
SUISSE
L'assistance aux familles des mobilisés

Augmentation des allocations de 30 %
Le Conseil fédéral vient  de compléter , avec entrée

en vigueur  le 15 octobre , l'ordonnance actuelle sur
l'assistance au xfamil les  des mobilisés dans le sens
d' une augmentat ion des allocations. Jusqu 'au moment
de la réglementat ion de l ' indemnité pour perte de
salaire , les allocations aux familles des mobilisés
sont augmentées de 30 % au maximum. L'assistance
ne doit pas, en princi pe, excéder la somme que le
soldat , avant sa mobilisation , consacrait à l'entretien
de sa famille.  Les communes qui déterminent l'im-
portance et la nature des secours sont autorisées à
établir  des dispositions obligatoires sur l'emploi des
allocations supp lémentaires. Celles-ci devront servir
notamment au paiement de_ Joyers et des intérêts hy-
pothécaires.

Un mauvais citoyen
Un journal  lucernois raconte le fait  suivant : Des

soldats cantonnés à Seetal avaient été envoyés chez
un agriculteur pour aider à ramasser les pommes de
terre. Ils travaillèrent toute la journée. Le soir venu ,
l' agricul teur  leur fit  payer 60 centimes un café noir !
Le commandant  de la compagnie intervint  et obligea
ce mauvais  patriote à rembourser aux soldats l'ar-
gent qu 'il avait encaissé.

On avouera qu 'il s'en est t iré à bon compte.

Deux avions se recontrent près de Berne
Les deux pilotes sont morts

Mardi , vers 14 heures , deux avions militaires De-
voi t ine D 27 , p ilotés par les l ieutenants  Gaston Dela-
porte et Jacques Kehrli , de Chesières sur Ollon , se
sont écrasés sur le sol sur les flancs du Gurten qui
domine la ville de Berne. Les avions faisaient partie
d' une escadril le dc trois qui effectuai t  un vol de pa-
t roui l le .  Cette escadrille s'apprêtait à traverser la
couche de brouillard qui s'étendait sur la région ,
lorsque deux des avions se rencontrèrent et vinrent
s'écraser au sud de Gurtendorf .  Les deux p ilotes fu-
rent  tués. Une enquête est ouverte.

Une épidémie de mariages à Zuricli
Jamais  encore l o l f i c e  dc 1 etat-civu n a eu autant

à faire  que depuis  la mobilisation. C'est un va et
vient  incessant de couples , dont l 'homme porte inva-
r iablement  l 'habi t  mi l i ta i re .  L'a f f luence  est telle
qu 'on a dû me t t r e  à disposit ion les trois étages du
bâ t iment .  Du samedi 30 septembre au samedi 7 octo-
bre , l'état c iv i l  a procédé à 213 mariages , soit près
dc 36 en moyenne par jour. Le record a été a t te in t
un samedi ; ce jour-là , il n'y a pas eu moins de 79
mariaees !

La situation est sérieuse
entre la Russie et la Finlande

Dans les mi l i eux  di p lomat iques , on s'accorde à
considérer  les discours de jeudi des quatre chefs
d 'Eta t  des pays Scandinaves , du Danemark et de la
F in lande  comme indi quant  que la si tuation est sé-
rieuse en t re  la Russie et la Finlande. Le président
Kallio n 'hés i ta  pas d'ai l leurs  à caractériser les gra-
ves problèmes qui exigent une solution .

Le roi Gustave prononça avec une grave émotion
son discours ct sur tout  la phrase dans laquelle il
a f f i r m a  l' a rdent  désir qu 'avait  chaque peuple nordi-
que dc ne pas être lésé dans son existence libre et
pacifique.

Ainsi  paraissent se confirmer les nouvelles , mises
en c i rcula t ion  la semaine dernière , relativement aux
pré ten t ions  russes por tant  non seulement sur les îles
du golfe  de Fin lande  mais aussi des îles d'Hançoe.

Chute d un trimoteur italien. -14 morts
Le t r imoteur  commercial  i ta l ien de la compagnie

« Ala Li t to r ia  », assurant le service Séville-Melilla,
s'est écrasé au sol près du village d'Olia , aux envi-
rons de Malaga (Espagne). Peu avant de tomber , il
avai t  demandé du secours par radio. On compte 14
morts, dont le pilote et le radio-télégraphiste. En
tout,  l' avion avait 17 personnes à bord.

Gains sipplcmcitfiîres CICSIIS
La mobilisation générale, que la situation

internationale nous a imposée, occasionne à
notre pays des dépenses énormes qui se chif-
frent, a-t-on dit, à plus de 6 millions par jour
si l'on comprend les secours militaires. Depuis
le début de septembre, nous avons ainsi dé-
pensé un nombre impressionnant de millions.
Et la guerre n'est pas finie, hélas ! C'est donc
une charge énorme qui risque, en s'accumu-
lant, d'anémier notre pays ; et les contribua-
bles sentiront bientôt ce fardeau peser sur
leurs épaules déjà bien lasses.

Pourtant, ce mal est bénin en comparaison
des sacrifices de toute nature que doivent
s'imposer les belligérants ; et nous devons bé-
nir le Ciel de nous avoir accordé sa protection.

Les dépenses consenties par Igs communes,
les cantons et la Confédération ne sont pas les
seuls sacrifices imposés au peuple suisse. Les
soldats qui ont dû partir défendre les frontiè-
res ont remis en d'autres mains leurs occupa-
tions. Mais ce ne fut pas toujours possible de
remplacer les absents. Nous songeons en parti-
culier à tant de petits artisans locaux qui
n'ont pas eu d'autre alternative que celle de
fermer leurs ateliers ; nous pensons à certains
ouvriers d'usine qui ne recevront plus leur
salaire, à des manœuvres, à des employés agri-
coles qui ont brusquement interrompu leurs
travaux. Tous ceux-là — et il y en a combien
d'autres ! — ont vu soudain tarir les ressour-
ces, les seules, qui leur permettaient d'appor-
ter le pain sur la table de famille.

Peut-être la situation des premiers parais-
sait-elle enviable à beaucoup alors que le tra-
vail ne manquait pas à l'atelier ; et c'est la rai-
son pour laquelle on hésitera à leur accorder
les secours militaires.

Les misères seront ainsi plus nombreuses
qu 'on ne le croit , et dans l'afflux des deman-
des de secours il sera parfois bien difficile de
discerner les cas où se rencontre la vraie né-
cessité. La situation des mobilisés est loin
d'être la même pour chacun. Il y a quelques
jours , nous avons reçu d'un soldat à la fron-
tière la lettre suivante qui fait bien ressortir
cette inégalité. Nous la reproduisons à peu
près in extenso :

Monsieur le Rédacteur du « Rhône »,
Comme abonné depuis longtemps à votre journal ,

j 'ai pu apprécier son impart ia l i té .  Vous avez souvent
défendu les intérêts des petits : artisans , commer-
çants , vignerons , agriculteurs ; aussi je vous demande
si vous ne pourriez pas faire entendre la voix d'un
art isan mobilisé.

Je suis au service depuis le début de la mobilisa-
tion et je suis fier de servir mon pays. La nourriture
est bonne, le service n'est pas trop fatigant et les
chefs comprennent les soldats. Nous faisons tous bon
ménage et nous sommes prêts à tous les sacrifices
pour sauver le pays. Donc, au point de vue militaire ,
fien à dire , ça marche ! Mais c'est au point de vue
civil que ça grince. Ainsi , moi , j'ai fermé mon atelier
le jour de la mob et j' ai laissé à la maison la femme
et six gosses incapables de gagner. Nous n'avions
pas d'autres ressources que mes bras et nous n'avions
pas pu faire des économies, loin de là. Maintenant
je reçois ma solde de simple poilu , et c'est tout.

Mon cas n'est pas le seul et il y a des militaires
aussi à plaindre que moi. J'en connais. Mais il y en
a, par contre, qui ont de la chance ; il en sera sans
doute toujours ainsi dans la vie. Il y a certains em-
ployés des services fédéraux , cantonaux et commu-
naux et ceux de quelques entreprises privées qui con-
tinuent à toucher leur traitement par le plein s'ils
ont six gosses au moins. Il n'y a rien à redire à cela
et l'on doit féliciter les employeurs de se montrer
bienveillants et reconnaissants envers leurs employés.

Mais, parmi ces employés il y en a qui sont offi-
ciers et qui , malgré la réduction prévue, reçoivent
encore une solde de 7, 8, 10, 12 fr. par jour. Les uns
mangent à la compagnie et comme cela ils n'ont pas
grand' chose à débourser ; ils reçoivent encore 1 fr.
par jour pour l'habillement, et si la mobilisation dure ,
ils pourront faire l'avancement gratuitement.

Comme on le voit , celui qui touche un traitement
de 600 fr. par mois peut encore, dans certains cas,
toucher un second traitement de 300 fr. Il faut  re-
connaître que . pour les temps diffici les que nous
vivons , cela n'est pas bien juste. La période de ser-
vice mil i ta i re  ne devrait être pour personne une
cause de bénéfices supplémentaires. Les pouvoirs
civils devraient veiller à ce que leurs employés ne
gagnent pas plus qu 'avant la mobilisation. Qu 'ils ver-
sent le surp lus à une caisse au bénéfice des soldats ,
car-toutes ces dépenses, en définitive , c'est- le contri-
buable qui les paye. Il est disposé à délier sa bourse
pour sauver le pay s, non pas pour du gaspillage ;
comme nous , les poilus , nous sacrifions notre temps
et nos forces en disant ,  comme Winkelried : « Prenez
soin de ma femme et de mes enfants.  »

Veuillez agréer , etc.
Nous avons tenu à publier tous les passages

de cette lettre, car nous estimons qu'elle ren-
ferme des réflexions judicieuses que nous
avons déjà entendues ailleurs. Nous laissons
cependant à notre correspondant l'entière res-
ponsabilité de ce qu'il avance. Toutefois, en
lisant l'arrêté du Conseil d'Etat publié dans
le Bulletin of f i c i e l , on se rend compte que de
telles situations peuvent fort  bien exister. Nous
sommes en parfai t  accord avec notre « poilu »
cmand il déclare que le service militaire ne
devrait être pour personne une source de re-
venus supp lémentaires. Espérons que les auto-
rités civiles conscientes de leur devoir et de
leurs responsabilités agiront dans le plus par-
fait  esprit de justice.

C. L...n.

Le « Royal Oak »
Le « Dail y Mail » de Londres écrit :
« La destruction de l'un des anciens navires de

guerre bri tanniques , le « Royal Oak », annoncée par
l 'Amirauté immédiatement après la destruction de 3
sous-marins allemands en un jour , est un fai t  qui
rappelle que dans une guerre menée sur une si gran-
de échelle , aucun des partis ne peut s'attendre à voir
les choses aller comme il le voudrait.

Nos forces navales ne peuvent soutenir leur inten-
se campagne sans courir  des risques et la perte d'un
navire et de centaines de braves hommes, auxquels
nous rendons un hommage silencieux , ne peut nous
détourner de notre but élevé. La nation tout entière
témoignera sa sympathie aux parents et amis de ceux
qui moururent  pour la cause de la liberté.

Au point de vue national , la disparition du cuiras-
sé n'inf luence pas la question de la prépondérance
navale br i tannique  sur l'ennemi qui ne peut risquer
une bataille en haute mer et qui peut seulement
espérer que ses sous-marins causeront le plus de
dommages possibles avant d'être coulés.

Le monde remarquera que la Grande-Bretagne peut
se permettre d' annoncer ses propres pertes. Si le
Reich avait perdu un navire de cette importance, ni
la presse allemande ni la radio allemande ne l'au-
raient annoncé. La différence dt méthode ne peut
manquer de frapper les observateurs neutres. »

Spécialisation se dit d'un travail , en rapport avec une partie déterminée
d une activité industrielle ou commerciale.
Cette méthode de travail , seule base possible permettant d'obtenir une
exécution impeccable, a été appliquée par les fabricants des
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« Permission de rigoler... »
(Les meilleures blagues militaires.) Nouvelle édition

populaire. EDITIONS SPES, LAUSANNE.
Pour l'instant, l'adversaire le p lus redoutable des

soldats suisses est sans doute le « cafard » qui les
mord traî treusement durant les longues heures d'inac-
tion imposées par les circonstances. Aidons-leur donc
à tuer cet ennemi intérieur , caché et subtil , par le
moyen de ce livre gai entre tous : « Permission de
rigoler... », dont une édition populaire est publiée
tout exprès. Mitrailleuse qui lance des blagues vivi-
fiantes et toniques , il déridera les plus moroses, et
la patrie n'en sera que mieux défendue... Envoyez-le
aux frontières dans un sac à linge , il sera aussi bien
accueilli que tout le reste du sac. Il faut  distraire
nos hommes.

Pro Juventute
Notre jeunesse , c'est l' avenir de notre pays. On lira

donc avec intérêt le vivant rapport de l' exercice
1938-1939 que présente le secrétariat général Pro Ju-
ventute. L'activité des diverses sections y sont pré-
sentées d'une manière claire et suggestive. L'effort
commencé il y a plus de 25 ans se poursuit.
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La situation
Les opérations militaires se sont déroulées avec

une activité accrue ces derniers jours. C'est ainsi que
sur le front de la Sarre, les Allemands ont tenté
deux offensives dans lesquelles ils ont récupéré une
partie du terrain que l'ennemi leur avait enlevé de-
puis le début de la guerre. Le communiqué français
le reconnaît d'ailleurs lorsqu'il dit : « Nous avons ra-
mené sur d'autres positions les divisions qui avaient
pris l'offensive en territoire allemand en vue de sou-
lager les armées polonaises. »

Pour atteindre ces résultats, les troupes du Reich
ont dû laisser sur le terrain un millier de morts et
de blessés et une vingtaine de tanks. Ces opérations,
bien qu'appuyées par 6 ou 7 divisions, n'ont cepen-
dant pas eu l'importance qu'on leur a attribuée au
début, car toutes les forces de ces formations mili-
taires n'ont pas été engagées. Les Français sont
maintenant retranchés dans des positions solides,
aménagées depuis le début des opérations, et s'ap-
puyant directement sur la ligne Maginot.

Derrière la ligne Siegfried, la circulation routière
et la concentration des troupes sont intenses. Faut-il
s'attendre à de prochaines grandes attaques ? Les
Français, dans tous les cas, ont tout l'air d'envisager
la situation avec calme puisqu'on annonce que M.
Daladier vient de licencier la classe 1909 et qu'il
licenciera prochainement celle de 1910.

L'activité allemande ne s'exerce pas avec une .in-
tensité moindre contre les côtes de l'Angleterre. Lord
Chatfield a reconnu à la Chambre des Lords que les
pertes subies par la marine anglaise durant ces der-
niers jours étaient douloureuses et que du point de
vue technique le torpillage du <? Royal Oak » reste un
fait remarquable ; aussi Hitler a-t-il tenu à décorer
lui-même de la Croix de Fer le capitaine Prien , com-
mandant du sous-marin qui a accompli cet exploit,
ainsi que l'équipage. Dans la même base de Scapa-
Flow, des avions allemands ont lancé des bombes
qui ont sérieusement endommagé le bâtiment de
guerre « Iron Duke ». D'autre part, plusieurs raids
aériens ont été effectués sur le Firth of Forth près
d'Edimbourg. C'est donc dans l'extrême nord britan-
nique, contre des bases éloignées et jugées très for-
tes qu'opèrent avions et sous-marins allemands, et,
bien que les Anglais annoncent la destruction de 8
avions ennemis, les résultats sont encourageants pour
le Reich. Devant ces faits, on se demande si la dé-
fense contre avions est aussi efficace qu'on le sup-
posait d'abord.

Ces derniers jours, la diplomatie a joué un rôle
aussi serré que l'armée. Les pourparlers entre la Fin-
lande et la Russie sont interrompus et ne seront re-
pris qu'après que les propositions soviétiques auront
été soumises à la conférence des Nordiques qui a
siégé mercredi et jeudi sous la présidence du roi
de Suède. Deux questions concernant, l'une les îles
Aaland , l'autre l'alliance militaire de la Finlande
avec la Russie rendront difficile la solution du con-
flit.

D'autre part , les pourparlers entre Moscou et la
Turquie sont rompus, car les exigences russes sont
incompatibles avec les engagements pris par Ankara
vis-à-vis de l'Angleterre. Par contre, les accords mili-
taires anglo-franco-turcs viennent d'être signés. Von
Papen , qui a toujours joué un rôle éminent dans la
di plomatie secrète allemande, est rappelé à Berlin.
Est-ce la preuve que sa mission aurait échoué ? X.

Noye dans la Viege
Le jeune Heinrich Furrer , 15 ans , de Burschen , est

tombé dans la Viège, alors qu 'il se promenait dans
un sentier escarpé, et s'est noyé. Son corps a été en-
traîné jusque dans le Rhône, d'où il a été retiré mer-
credi , près du barrage de là Souste.

L'affaire Genoud-Zwissig
L'affaire Genoud-Zwissig passera probablement au

Tribunal de Sierre dans les premiers jours de décem-
bre.

Les prévenus seront défendus respectivement par
Me Edmond Gay et Me Henri Leuzinger , de Sion.

Genoud et Zwissig ont été soumis à la maison de
santé de Malévoz à une expertise médico-légale.

Accident
— Un accident est survenu sur la route Chalais-

Chi pp is. Un habitant de Champlan , M. Roux , qui
roulait à motocyclette, est entré en collision avec
Mme Zufferey, de Chalais , qui circulait à bicyclette.
Les deux conducteurs furent précip ités sur le sol.

L'un et l'autre souffrent  de blessures et de fortes
contusions qui ont nécessité leur transfert à l'hôpital.

Le temps change, je le sens !
Voilà ce que dit le rhumatisant, et sa pré-

diction est plus sûre que celle de la grenouille
verte. Ses douleurs annoncent les variations
atmosphériques un ou deux jours à l'avance.
Quelles douleurs pour le malade ! Dans ce cas,
Togal rend le plus grand service. Togal éli-
mine l'acide urique se déposant dans les mus-
cles et les - articulations et tue les microbes.
Plus de 7000 médecins confirment l'excellent
effet calmant et salutaire du Togal. Encore
aujourd'hui faites-en un essai ! Dans toutes les
pharmacies. Fr. 1.60. N'achetez que Togal.



VALAIS
Voyage à Zurich

et concert de la « Chanson Valaisanne»
Invitée par la Direction de l'Exposition

Nationale, la Chanson Valaisanne se rendra à
Zurich les 28 et 29 octobre, sous le patronage
du Haut Conseil d'Etat du Valais.

Elle donnera , à la Tonhalle, un concert le
samedi 28 à 20 h. 15.

Nous voulons croire que chacun se fera un
devoir d'accompagner et d'encourager nos sym-
pathiques chanteurs qui portent au loin le bon
renom de notre cher canton.

La Journée valaisanne ayant dû être ren-
voyée, et afin de procurer à nos compatriotes
l'occasion de faire ce dép lacement, l'Union
Commerciale Valaisanne organise un deuxième
voyage à Zurich les 28 et 29 octobre, à des
prix tout à fait réduits, soit :
fr. 36.— avec départ des gares de Brigue et

Viège ;
» 35.— avec départ des gares de Loèche à

Salquenen ;
» 34.— avec départ des gares de Sierre à

Charrat , et
» 33.— avec départ des gares de Marti gny à

St-Maurice,
tout compris pour les deux jours, soit : bil-
let C. F. F., entrée à l'Exposition, dîner, sou-
per , chambre d'hôtel le samedi ; petit déjeu-
ner, dîner et souper le dimanche.

L'Exposition fermant ses portes le 29 au
soir, c'est donc l'ultime occasion qui est offer-
te pour la visiter. Que chacun en profite, d'au-
tant plus que ce voyage ne manquera pas de
revêtir le caractère d'une sortie « en famille ».

Prière de s'inscrire jusqu'au 23 octobre au
plus tard , en versant le montant correspon-
dant sur le compte de chèques II c 826 de
l'Union Commerciale Valaisanne à Sion.

Les personnes qui désirent prolonger le sé-
jour (le billet étant valable 5 jours), doivent
verser fr. 2.65 en plus, pour retour individuel.
Ces billets doivent être commandés à l'avance.
Le programme détaillé sera adressé à chaque
participant. UCOVA.

Service d'entr'aide pour les soldats
nécessiteux

(Comm.) — Les nombreux appels et articles pu-
bliés dans la presse en faveur de nos soldats néces-
siteux ont eu un écho très favorable et aujourd'hui
un service d'entr'aide fonctionne dans tout le canton.

Les actes généreux de la part de particuliers et
des associations, notamment des œuvres sociales de
l'armée, ont été très nombreux. L'Etat du Valais y
est intervenu dans -une large mesure en faisant dis-
tribuer aux Centrales du service d'entr 'aide de notre
canton des laines et tissus pour un montant de 5000
francs et des dons en espèces d'une valeur totale de
600 fr.

Tous ces dons ont été et seront utilisés pour don-
ner suite aux demandes urgentes et dûment justifiées ,
car il est évident que de tels secours ne peuvent être
accordés à des soldats qui peuvent les obtenir direc-
tement par leurs familles. Il est nécessaire , pour évi-
ter des malentendus , et peut-être des déceptions , que
le public et les militaires possèdent ce renseignement.

En conséquence, nous invitons les familles des sol-
dats , dont le service d'entr 'aide ne peut s'occuper , à
leur préparer les passe-montagne, maillots , mitaines,
chaussettes, chemises et sous-vêtements chauds qui
les préserveront des rigueurs de l'hiver.

Mal gré le licenciement partiel de nos troupes , le
service d'entr 'aide pour les soldats nécessiteux conti-
nuera son activité pour les troupes qui restent à la
frontière et pour les besoins éventuels d'autres uni-
tés qui seront appelées à relever leurs camarades.

Les accidents de la circulation
Un habitant de Sion, M. Joseph Gauthier, avait

emprunté une voiture à Mme Gaspoz-Udrisard pour
conduire à Bramois trois camarades de service mili-
taire qui venaient d'être démobilisés. À l'arrivée à
Bramois , le conducteur voulut devancer deux chars
de vendanges qui roulaient l'un derrière l'autre. Il
accrocha le second et la voiture, projetée sur la gau-
che de la chaussée, fit une embardée et tourna dans
une meunière. Le véhicule fut  à moitié, démoli.

Quant à ses passagers, ils furent tous atteints par
des éclats de verre. Ce sont MM. Prosper Jaccot ,
Gabriel Willy et Franz Marty.

Le premier des trois , grièvement blessé aux bras et
aux jambes , est le plus mal en point. Le conducteur
lui-même souffre de fortes contusions.

JR.
Aimez-vous ce qui est bien relevé,

bien fort ?
/.Alors H vous faut de la Thomy au

-• . raifort !

T R I B U N E  L I B R E

Les élections fédérales en Valais
On nous écrit :
Mal gré la guerre , ce n'est pas manquer de pudeur

que de faire le point au sujet de notre polit ique va-
laisanne. Certains candidats , pour assurer leur élec-
tion , se soucient du reste assez peu de pudeur  pour
qu 'un tel scrupule ne nous arrête pas.

La mobilisation aura donc fait  déposer les armes
politi ques dans ce pays ardent et batai l leur , comme
dit saint Théodule dans la « Servante d'Evolene ». Il
ne serait pas sans intérêt  de rechercher si cette seule
raison exp lique que le part i  radical se soit posé en
Nicolas de Fliie — et la conversion conservatrice
aux élections tacites après les déclarations agressives
de M. de Chastonay à Ardon au nom de ceux qui
se considèrent comme la nouvelle équi pe. Dellberg, à
Berne, a incontestablement  rendu le groupe socia-
liste p lus compréhensif  des intérêts  agricoles qu 'il ne
l 'étai t  alors que les consommateurs  de la ville com-
posaient trop exclusivement sa clientèle. Sans révé-
ler des secrets d'Etat , on peut dire que , pour ce mo-
tif , les part is  historiques ont mesuré les chances de
M. Dellberg. Ils ont préféré  une défai te  sans lut te .

Du point de vue radical , rien là d'illogique. Car ,
bien que M. Cri t t in  dénonce dans un numéro récent
du « Confédéré » le danger de « voir le marxisme his-
ser son étendard rouge sur le Palais fédéral  et sur
la plupart  des hôtels de gouvernement cantonaux »,
le juste milieu radical a toujours  consisté à s'allier
tan tô t  avec le socialisme (et même le communisme
en France), tantôt  avec la droite.

Dans d'autres pays , les partis catholiques , tout  en
pré tendant  monopoliser la religion , n'ont pas craint
l' a l l iance socialiste. Mais , en Valais , les dir igeants
conservateurs a f f i rmaient  avec insistance le caractè-
re occasionnel de l'élection de Dellberg, due à un
désordre interne de leur parti , maintenant disparu.
De toute évidence et avec la combattivité qu 'on dé-
clare animer les jeunesses conservatrices , groupan t
l'élite intellectuelle du pays (dit-on), cela ne se re-
produirai t  p lus. Cet automne même, on allait remet-
tre ça.

Mais M. Haeg ler vient de l'écrire : « Est-ce bien la
peine , pour en arriver là , de railler le socialisme ?
On le couronne... ». Le « Nouvelliste » raille systéma-
tiquement M. Dellberg dans ses comptes rendus du
Grand Conseil. Son rédacteur , président du parti con-
servateur valaisan, vient de le couronner.

Conclusion : Pour qui n'est pas dans les coulisses ,
le parti  radical s'est donné le beau rôle , le parti con-
servateur a cap itulé en couvrant sa retraite du nom
d'union sacrée. Que le Valais envoie à Berne un so-
cialiste n'est plus , comme en 1935, un scandale.

Le parti radical s'est donné le beau rôle. Car nous ,
qui ne jugeons ni en conservateur ni en radical ni en
socialiste , estimons aussi que lès circonstances justi -
fiaient une élection tacite.

Mais la masse conservatrice j— nous entendons le
peup le et non seulement ceux'^qui estiment le repré-
senter — avait le droit de s'attendre, l'élection tacite
admise , à un e f fo r t  de rajeunissement de la part des
organes responsables du chojx des candidats. Apijès
le succès de M. Dellberg, M.| Evéquoz , président du
parti , reconnut par sa démission l'erreur , que l'opi-
nion publi que indiquait , de'jp 'avoir pas accepté la

candidature  de M. le professeur Favre , censé repré-
senter l'aile sociale conservatrice. Mais on entendit
dans l' une des dernières séances du comité cantonal
la ré f lex ion  su ivante  : « Avec le vote tac i te , nous
n'avons pas besoin de la candida ture  Favre » . On ne
fait  place aux tendances sociales que par nécessité
électorale.  Telle a toujours été la politi que sociale
des part is  bourgeois : sauvegarde des posit ions élec-
torales , pol i t ique à retardement , sans audace ct sans
générosi té .  Etonnons-nous que le petit  peuple n'en
garde pas une reconnaissance éternelle.

Les mêmes hommes représen te ront  donc le Valais
à Berne. L'un ou l' autre  y joui t  d' une autori té  méri-
tée. Mais d' autres s'y laissent vivre , ce qui est bien
dans l' a tmosphère pa r l emen ta i r e , ou s'apprêtent  à y
couler une v ie i l lesse  dorée. Dire que l' absence de
consul ta t ion  popula i re  emp êchait  une modi f ica t ion
des cand ida tu re s  est l' excuse de chefs qui n'osent
prendre des responsabil i tés.  Jusqu 'ici , sauf en dc ra-
res occasions , les comités  ont fai t  les élus môme
dans les votat ions populai res .  Une fois encore , on
voit ce que vaut la d ic ta tu re  de ces comités et on
voit  combien de sang nouveau la nouvelle équi pe et
les jeunesses conservatrices ont introduit  dans les
mi l i eux  d i r igeants  du part i .

M. Haegler consta ta i t  dernièrement  dans son édi-
torial  : « Il f audra i t  d' autres écoles pour modi f i e r ,
jusque dans les entra i l les , la conception vivante de
notre Etat démocrat ique .  Mais qui comprend, qui
saisit au vif l ' importance de ce revirement ? Person-
ne. Il impor te ra i t  que les partis poli t iques na t ionaux
consentissent  une bonne fois à s'extérioriser , et nous
avons peur que cet héroïsme soit au-dessus de leurs
forces. » Ce n'est donc pas , croyons-en le flair  de M.
Haegler , dans cette direction qu 'il faut  chercher.
Dellberg défend avec une juvénil i té  que les autres
ont perdue de justes revendications. Nous ne pou-
vons cependant le suivre. Le problème est mal posé :
nous refusons de choisir entre un socialisme qui ,
malgré des adaptations , se ressent de ses orig ines
marxistes , et des survivances de 1848 et du Sonder-
bund. Nous voulons vivre à notre époque et en fonc-
tion de l' avenir. Un mouvement social énergi que ,
respectueux à la fois de la liberté des consciences et
de la tradition morale valaisanne, reste à créer. La
guerre et même la paix peuvent liquider bien des
choses. Les pleutres reculent déjà. Le socialisme est
en pleine crise : Nicole et les bolchévisants d'un côté ,
des socialistes embourgeoisés de l'autre , et M. Dell-
berg n'a choisi qu 'à contre-coeur.

Pour le moment , rentrons nos choux, portons nos
branles ou méditons dans nos casemates ou sur les
sentiers de nos alpes , à la frontière. C'est plus utile
(les organisateurs de l'élection tacite l'ont sans doute
pressenti) qu 'une certaine politi que. Et prenons com-
me devise devant l ' incerti tude du moment : « Prêt ».
Car, après le désordre , sanglant ou non , que l'imbé-
cillité des uns et l'amoralité des autres aura créé , le
temps viendra des reconstructions , qui exigent quel-
ques principes et la mise au point préalable des gran-
des lignes de l'œuvre, mais surtout des cœurs forts ,
soucieux d'aider ' ;tant de gens qui seront dans la pei-
ne, et cette foi dans son action que le monde bour-
geois a perdue. Louis Perraudin.

Chamoson
t M. Camille Juilland, conseiller

Dimanche, a été enseveli à-'Chamoson au milieu
d'une nombreuse assistance Recueillie, M. Camlle
Juil land , conseiller communal. '

Le regretté disparu , qui s'en¦ va à l'âge de 52 ans
seulement après une longue maladie supportée a\|ec
beaucoup de courage, était un homme et un magis-
trat unanimement estimé.

Appartenant au parti libéral-radical , il fut  élu pn
1936 conseiller comme l'un des représentants da i la
minorité sous • le régime de la collaboration où! il
jouait un rôle apprécié par ses collègues.

En effet , nous n'en voulons comme éclatant certi-
ficat à ce sujet , que le touchant article que lui a
consacré M. Giroud , présiden t de la commune, arti-
cle que nous avons publié mardi.

Vers l'âge de 20 ans, M. Juilland avait émigré !en
Amérique du Nord et y avait séjourné de nombreuses
années. Au moment où l'Amérique entra en guerre
contre l'Allemagne, notre compatriote , comme tant
d'autres Suisses, soumis aux lois américaines, fut en-
rôlé dans l'armée américaine et vint en France où. il
combattit sur le front français.

Attaché-au 2e bataillon du 363e régiment de Cali-
fornie (91e division — division qui s'illustra en Fr En-
ce et en Belgique), M. Juilland fit près d'une année
de front en 1918 et participa à plusieurs grandes
offensives et attaques en Ire ligne , entre autre dans
la Meuse et dans l'Argonne. Il fut blessé deux feis ,
dont l'une à l'épaule droite, et il n'est même pas
exclu que cette blessure ne soit pas une cause fo n-
taine de la maladie qui l'a emmené aujourd'hui à la
tombe.

Comme soldat américain , Camille Juilland avait
aussi servi comme interprète anglais-français. Ce f u t
en tout cas un vaillant soldat qui fit bravement son
devoir , ainsi que le témoignent les certificats délivrés
par ses chefs militaires.

Rentré dans sa commune natale quelques années
après la guerre , il y avait épousé Mlle Marie Burrin ,
sage-femme, dont il eut 5 enfants.

Mais, hélas ! cette année devait voir s'abattre sur
ce si gentil foyer les plus cruelles épreuves puisqu il
n'y a pas plus de trois semaines, Mme Juilland était
enlevée brusquement à l'affection de sa famille j à
l'âge de 43 ans seulement.

Et aujourd'hui , par la mort de l'époux , il ne reste
donc p lus de ce foyer que 5 orphelins en bas âge
auxquels va la sympathie générale de la population
de Chamoson.

Oui , comme le destin est parfois impitoyable et
comme certaines destinées ne peuvent que nous
émouvoir par leur caractère spécialement doulou-
reux !

Mais encore hélas ! on ne peut que s'incliner de-
vant la réalité en reconnaissant une fois de plus
combien la vie est fragile et combien nous sommes
petits devant la volonté supérieure de Dieu.

Avant son départ pour l'Amérique, M. Camille
Juilland avait été un fervent musicien de la société
de musique « L'Harmonie La Villageoise » ainsi que
durant  plusieurs années dès son retour.

C'est pourquoi cette société accompagnée de trois
bannières voilées de crêpe a-t-elle tenu à rendre les
derniers  honneurs au défunt en jouant de très pre-
nantes marches funèbres. Le Conseil communal de
Chamoson au complet , à l' exception de son président
le lieut.-col. Giroud empêché pour cause majeure de
service militaire , a aussi assisté aux obsèques.

r . -|
M. Camille Juil land était un homme aux allures

simp les , possédant ce bon sens du paysan de chez
nous. Toujouts ' jprompt à rendre service, il était cor-
dialement estimé. i

C'est un bravé citoyen et magistrat qui nous quitte
et dont nous conserverons un souvenir fidèle.

P.-S. — Par suite de circonstances extraordinaires ,
cet article , qui devait paraître dans notre numéro de
mardi à la suite de celui de M. Ed. Giroud , a dû
être retardé. ., ¦. - !

Nous, faisonS;.â ce propos appel à l'indulgence de
nos lecteurs qui^Cqmprendront certainement les nom-
breux bouleversements dus à cette malheureuse :
guerre. i'j

Les vendanges
Elles battent le plein dans le Centre et n'ont pas ;

été jusqu 'ici bien favorisées par le beau temps. Nos
vi gnerons se hâtent de rentrer leur récolte de crainte
de la voir exposée à la pourriture.

L'activité est fébrile. On travaille même sous la
pluie. Samedi dernier et notamment mardi de cette
semaine, la Cave coopérative d'Ardon a reçu une
récolte journalière record estimée à environ 180,000
kilos alors que la bonne moyenne ordinaire oscillait
à 100-120,000 kilos.

On évalue la récolte du canton du Valais pour
1939 à 20-22 millions de litres.

Ecoulement du bétail
On sait que l'action d'encouragement à la bouche-

rie domestique de l'hiver 1938-39 a été vivement ap-
préciée des agriculteurs vaiaisans. Bien que les con-
ditions du marché du bétail bovin se soient quelque
peu améliorées , une action- de même genre que celle
de l'année dernière sera entreprise pour l'hiver pro-
chain. Elle portera exclusivement sur les bêtes bovi-
nes ayant posé leurs dents de remp lacement.

Les modalités d'exécution de cette action seront
communiquées aux intéressés en temps utile.

L'importance de la subvention dépendra et de la
somme mise à la disposition du canton à cet effet et
du nombre de bêtes inscrites.

Fédération valaisanne des producteurs de lait.

Un caporal blessé
Un incident est survenu dans la nuit  de dimanche

à lundi à Sion , au cours d'une patrouil le de la garde.
Un sous-officier ayant refusé d'obtemp érer aux or-
dres reçus et s'étant enfui , un coup de revolver a été
tiré par le commandant de la garde. Le sous-officier
a été blessé superficiellement au bras.

Un enquête a été immédiatement ouverte par la
justice militaire.

Pour faire un bon petit vin
de travail , nous vous recommandons vivement notre
Cidre-moût directement du pressoir (jus de pommes
la), soit mélangé avec le vin avant la fermentation
ou passé sur un bon marc non fermenté. Le sucre
peut être supprimé , car le cidre-moût contient plus
de 10 % de sucre de miel , qui est supérieur au sucre
de fabrique.

Une boisson naturelle, saine, désaltérante et bon
marché, supérieure à la meilleure des piquettes, faite
avec le jus de pommes.

(Voir l' annonce dans ce numéro.)

Renseignements et avis officiels
Approvisionnement du pays

en combustibles solides
La Suisse étant  t r ibu ta i re  de l 'é t ranger pour son

approvis ionnement  en charbon , le Dé par tement  fédé-
ral de l'économie publ ique , a f in  que la consomma-
tion dc ce produi t  ré ponde aux exigences d' une stric-
te économie , a décrété à la f in  août une res t r ic t ion
de la vente du charbon. Cette restr ic t ion a toutefo is
pu êt re  légèrement  a t t énuée  au début d' octobre. Le
Conseil fédéral  vient maintenant  de prendre un arrê-
té qui pose les pr inc i pes du rég ime définivement ap-
pl icable  au charbon. Aux termes dc cet arrêté , le Dé-
p a r t e m e n t  dc l'économie publ ique  est autorisé à ra-
t i o n n e r  la vente  des combust ib les  solides, à édic ter
des prescri p t ions  propres à en assurer  une consom-
mat ion économi que , a ins i  qu 'à régler l' achat  ct l' em-
ploi dc combust ib les  dc remp lacement .  Pour l' exécu-
tion dc ces mesures , il sera tenu compte des stocks
en réserve , des poss ib i l i tés  d ' impor ta t ion  et dc pro-
duct ion ,  ainsi  que dc l ' impor t ance  économi que des
groupemen t s  de consommateurs .

Pour 1 exécu t ion  des mesures  dc r a t i o n n e m e n t  dont
ils ont la charge , les cantons  ins t i tue ron t  des o f f i ce s
des combust ibles ,  c a n t o n a u x  ou communaux ,  qui au-
ront pour a t t r i b u t i o n s  de survei l ler  sur le t e r r i t o i r e
du canton le commerce des combust ib les  solides des-
t inés  aux usages indus t r i e l s  ct domestiques ,  dc sur-
ve i l le r  la consommat ion  des dits combust ibles ,  dc
procéder à des enquêtes sur les réserves et la con-
sommat ion  dc ces produi ts ,  dc dél ivrer  des car tes  de
ra t i onnemen t  aux consommateurs ,  ct en f in  d' organi-
ser le contrôle technique  des ins ta l la t ions  dc c h a u f f e
et dc chauf fage .

L ' impor ta t ion  du charbon sera ef fec tuée  par un
syndica t  qui  est présentement  en voie dc format ion .
Une commission sera nommée pour sauvegarder  les
intérêts  communs des importateurs , des producteurs ,
des commerçants et des consommateurs.

L'arrêté du Conseil fédéral entrera en vi gueur le
1er novembre 1939. Comme mesure préparatoire dc
rat ionnement , les cantons feront  parvenir  prochaine-
ment une formule  de déclara t ions  à tous les consom-
mateurs  de charbons indus t r ie l s  et domestiques. Cette
formule  devra être remp lie consciencieusement , car
c'est sur les renseignements qu 'elle est destinée à
procurer que le rat ionnement  déf in i t i f  sera établi .
Dès le 1er novembre 1939, la vente de charbon pour
les usages industriels et domestiques ne pourra donc
plus s'ef fec tuer  que moyennant une autorisat ion , qui
devra être demandée aux offices des combustibles ,
cantonaux ou communaux.

Autorisation de photographier
Les reporters photographes habitant  le Valais et

les distr icts  vaudois de Vevey, Pays d'En Haut et
d'Ai gle , désireux d'obtenir  une carte de légit imation ,
sont invités à s'annoncer personnellement au Cdt.
ter. 10, à Mart i gny, Hôtel de Ville. Tous les rensei-
gnements .sur les restrictions qu ' importent  la situa-
tion actuelle leur seront communi qués. Trois photo-
graphies au format 38 X 54 mm. sont exigées par les
prescriptions. Le Cdt. ter. 10.

Banque Suisse d'Epargne et de Crédit
_. Communiqué.) — L'assemblée générale des action-
haï~rês"de~ là" Banqu e' Suisse d'Ep_rgrie"et ' ,de ' Crédit
s'est tenue le 16 octobre 1939 à Olten , sous la prési-
dence du Dr F. Ditscher. Sur un total de 13,4 mil-
lions d' actions anciennes, fr. 10,462 ,000.— étaient ' re-
présentées et sur 2,150,000 d' actions de priorité , fr.
1,953,000.—. L'assemblée a approuvé le bilan et le
compte de profits et pertes pour 1938 et a donné
décharge aux organes responsables de la banque. Le
président du Conseil d' administration présenta un
rapport détaillé sur l'évolution de la s i tua t ion  depuis
la première réorganisation de la Banque Coopérative
Suisse et souligna que par suite de la conclusion de
l'accord dit des banques frontières entre la Suisse et
l'Allemagne relatif au règlement des engagements
autrichiens , il a pu être fait abstraction d'une réor-
ganisation judiciaire. L'amélioration survenue permet
un assainissement extrajudiciaire du bilan , en vue du-
quel le Conseil d' administration a proposé la réduc-
tion des actions anciennes à 25 % de leur valeur no-
minale. Simultanément , le capital social doit être
augmenté à fr. 5,500,000.— par la création d' un cap i-
tal de priorité de fr. 2,150,000.—. Le versement de ce
capital a déjà été effectué. La commission fédérale
des banques est d' accord de proposer au Conseil fé-
déral la prolongation à fin 1940 au plus tard de la
prorogation actuelle des échéances, si la Banque ré-
duit son ancien cap ital.

Dès l'entrée en vigueur du nouvel arrêté du Con-
seil fédéral , les avoirs privilégiés et gagés, les comp-
tes-chèques et toutes les créances d' un montant  total
inférieur à fr. 500.— deviendront de suite disponibles,

Le fait qu'au bilan ne figure plus aucun actif à
l'étranger et la décision que l'établissement s'abstien-
dra à l'avenir d'accorder de gros crédits commer-
ciaux et industriels , militent en faveur de la procé-
dure d'assainissement extrajudiciaire et par consé-
quent de la continuation de l'exp loitation. Le rapport
de la « REVISA », déposé conformément aux articles
732-735 du C. O., constate que , malgré la réduction
du cap ital , les avoirs des créanciers de la Banque
Suisse d'Epargne et de Crédit sont couverts en plei Q.

Au cours d'une discussion approfondie , l'état des
choses qui avait existé en son temps à la Banque
Coopérative Suisse a été de divers côtés soumis en-
core une fois à la crit ique , tout en aff i rmant  pour la
banque réorganisée le droit à l' existence et en lui
reconnaissant une tâche importante au service des
classes moyennes. Aucune proposition opposée ne fut
présentée contre celles du Conseil d' adminis t ra t ion
qui recueillirent au contra i re  une major i té  consti-
tuant  à très peu de chose près l'unanimité.

L'assemblée commune des actions de priori té el
ordinaires , qui suivit , constata la souscri ption et la
libération du cap ital de priori té  et décida , selon les
propositions du Conseil d' adminis t ra t ion , l' adaptat i on
des statuts  à la situation actuelle. Elle confirma le
Conseil d' administration dans sa composition actuelle
et le compléta par l' adjonction de deux membres
proposés par les groupements de créanciers (M. J-
Dewald , commerçant à Zurich , et Dr Lusser, à St-
Gall). La S. A. de Revision et Fiduciaire « REVISA »
à St-Gall fut  désignée comme organe de contrôle.

LA BALOISE ,
"* Toutes assurances. Contrats spéciaux pour ' lés

membres de la Sté suisse d'achats Usego, Olten
Isidore ZUFFEREY, Muraz-Sierre,Inspecteur
Chèques postaux II c 625 — Téléphone 542.07

Abonnez~vous au „Rhône "



MARTBGNY
Apprentissages

Les artisans et le public en général sont informés
qu 'en séance du 6 mars 1939, le Conseil communal
dc Mar t i gny  a nommé M. Denis Pui ppe , ins t i tu teur ,
prés ident  de la commiss ion locale des apprentissages.

On est prié de s'adresser à lui pour tout  ce qui
concerne la format ion profess ionnel le  des apprentis.

Train spécial pour Zurich
Les C. F. F. organisent  un Jrain sp écial jeudi 26

octobre pour l 'Exposi t ion de Zurich.  Départ  à 4 h. 38
de M a r t i g n y  ct arr ivée à Zurich à 9 h. 18. Départ de
Zur ich  à 19 h. avec arr ivée à M a r t i g n y  à 24 heures.

Les personnes dés i rant  rester  jusqu 'au lendemain
ont  dro i t  au re tour  le vendredi  par le t ra in  qu i t t an t
Zur ich  à 15 h. 37 avec arr ivée à M a r t i g n y  à 21 h. 13.

Le pr ix  du b i l l e t  avec entrée à l 'Exposit ion ne coû-
tan t  que fr. 14.25 , beaucoup dc personnes prof i te ron t
c e r t a i n e m e n t  dc ce t te  occasion dc vis i ter  notre bel le
Expos i t ion  n a t i o n a l e  avant  sa c lô tu re  déf in i t ive  qui
au ra  l i eu  d i m a n c h e  le 29 octobre.

Pharmacie de service
Du 21 ri 11 28 octobre : Pharmac ie  Morand.

Cinéma pour militaires
De nombreux  mi l i t a i r e s  ayant  expr imé le vœu que

les séances spéciales organisées à leur  in ten t ion  par
les c inémas  de Mar t i gny  n 'aient  pas lieu le même
jour , un nouvel  horai re  a été établi  : ETOILE : tous
les mardis  de 19 h. à 21 h. ; CORSO : tous les ven-
dredis de 19 h. à 21 h.

Le p u b l i c  de Mar t igny  est prié de prendre note de
ce changement .  11 n 'y aura donc plus dc séance pour
le publ ic  le vendred i  soir au Corso. Néanmoins , le
p u b l i c  est admis  à la séance dc 19 h. aux prix ordi-
naires des p laces.

Etat civil
Promesses de mariage : Cretton Henri , Bovernier ,

et Rebord Thérèse , Bovernier  ; Tissières Georges ,
Vi l le , ct Mathey Claire , Croix.

CIHEMâ • SPECTACLES
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_ veurs pour les militaires. Le soir, train dc nuit.Corso : 2 films au même programme
Le Corso présente  cette semaine : « L'Evadé d'Al-

catraz », avec Lloyd Nolan. Dans la prison d'Alca-
traz , édifiée sur une île rocheuse, dans la Baie de
San-Francisco , sont incarcérés les plus redoutables
bandi ts  des Etats-Unis. C'est là notamment que le
fameux Al Capone, ex-ennemi public No 1, a passé
dans la te r reur  5 ans de sa vie. Et ce film , où il en
est question , présente de ce fait un gros intérêt d'ac-
tualité.

En complément : William Boyd , plus connu sous
le nom de « Cassidy », bri l lant successeur du célèbre
Rio-Jim , dans « Justice du Ranch ».

Ami fidèle , amant sincère, terreur des voleurs et
des cr iminels , bête noire de la police officielle , Cas-

« Les Diables Bleus » à l'Etoile
Cette semaine, à l'Etoile, les actualités plus inté-

ressantes que jamais. Toute l'actualité mondiale :
L'agression allemande ; Vers le front ; Le débarque-
ment des troupes anglaises, etc., puis le grand film
d'espionnage « Les Diables Bleus », un film de bra-
voure dédié à la gloire des Chasseurs alpins. Une
fresque qui glorifie la tradition d'honneur et d'hé-
roïsme qui est celle de Sidi Brahim.

Un palpitant fi lm français interprété par René
Dary, Abel Jacquin , Aimos et Côl'étte Darfeuil.

Séances du vendredi au lundi. Mardi , à 19 h., séan-
ce spéciale pour les militaires. 1 fr. à toutes les pla-
ces. Dimanche soir , train de nuit. ¦

DEUX FILMS AU MÊME PROGRAMME René Dary, Colette Darfeuil , Aimos, dans
LE GRAND FILM D'ESPIONNAGE "L'EVADE D ALCATRAZ

avec LLOYD NOLAN et

JUSTICE DU RANCH
avec WILLIAM BOYD , bien connu sous le nom de „Cassîc_y

brillant successeur du ccl>bre RIO-JIM

Industriels 
anentioii !C est signe qu il mange de bon

appétit et que le bouillon est
à son goût. — Pourrait-il en
être autrement, quand on lui
sert du Knorrox?
la tablette pour 6 assiettes 20 cts,
le gobelet pour 55 assiettes 1.50 fr.

Détenteur dun brevet d ac-
tualité intéressant, je cher-
che collaborateur ou indus-
triel s 'intéressant à son
exploitation. Offres au
journal sous R 1754.

CalSSC d Epargne dO Valais, SiOO i Légumes à vendre
îùf ïété  mntfutile s."d«. *-1"™:.™- de= Soc - l „ w* ̂  

io
° k ,̂9UIIUI IIIUIULIIL m 20 ABe„ces dans le canton 11 Choux blanc» fr. 17, Choux

_M marcehns et rouges fr. 19-
CONTROLE O F F I C I E L  P E R M A N E N T  RI choux-rave» beurrés fr. 13,
" " """"" I carottes nantaise» fr. 18- ca-

P_ >__f g __ i - et sous toutes autres formes aux QjÉ rottes jaunes fr. 17, céleris
r^Ftm f S  hypothécaires  conditions les plus avantageuses frt l  pomme fr 30 - raves blanches

• "' mi fr. 12, oignons mo> ens fr. 30,
nÔnÂf C a t-erme' en c^c * vue et a Préavis, r" j poireaux verts fr. 27, racines
Ëmrm m f i i '% J m 9  et sur carnets d'Epargne, avec privilège légal Fi. | rouges à salade fr. 17, Echa-

BM loties fr. 70, Se recommande
&W'i-^H_W^ _ _7^K<*̂ " ^W^*~ t53pï*fS0' _^'**'

," "JSRH "~ ""'"llr E Guillod-Mora , Nant (Vully)____________ BB__»____ ___I_ I I MI __il l l i l l l _ _ -_Wll __i _ _l l _il_ l _ lll nl ll lli ___T_ _ 'm__-«__ _ _{_;_ar Téléphone _ ' .

ggp: JKBV.' .. - __ _ _B___lv.'.«.:̂
I '" ram^^8 éprouvé depuis 30 ans pour

H l'hygiène Intime de la femme
*Tjfc§e| Votre médscia vous lt confirmera.

BfjKSsM Emballage complet Fr. 3.00
r*£jg£*|t Tuba eomplanantaire.. ¦ B.~
¦P _t? _ °*n* '°°',s '•» piarmaelea.

¦ Oomandu prospectus gratis à voira pharmacien.
I Etabl.'Pntontex , Zurich O, Dufourstr. . _ _

S U B S S E
BERNE

Déduction de la solde des instituteurs
mobilisés

Le Conseil d'Etat vient d'édicter une ordonnance
app li quant aux instituteurs mobilisés du canton de
Berne l' arrêté du Conseil fédéral réglant les traite-
ments du personnel fédéral pendant le service actif.
Le t ra i t ement  des ins t i tu teurs  célibataires est rédui t
de 50 % pendant le service act if .  La réduction est de
25 % si l ' i n s t i tu t eu r  rempli t  une obli gation légale
d' assistance ou d'entretien.  Les veufs et divorcés qui
ont un ménage en propre sont assimilés aux agents
mariés.  Lorsque l ' i n s t i t u t eu r  a le grade d'o f f i c i e r  ou
de sous -o f f i c i e r  sup ér ieur , une par t ie  de sa solde
(10 % à 50 % )  est imputée  sur son trai tement  pen-
dan t  son service actif .  Le produi t  des réductions sert
à d iminue r  les dépenses de l 'Etat  et des communes
pour  les remplaçants .

Jeunes filles à ia campagne
De nombreuses élèves de 1 école des jeunes f i l l e s

dc W i n t e r t h o u r , la plupart éclaireuses , se sont mises
à la disposi t ion des paysans des environs pour aider
aux travaux des champs. Au début , on était  quelque
peu scepti que sur le concours que ces « demoiselles »
pourra ien t  apporter. Mais l'op inion a bien vite chan-
gé quand on les a vues mettre la main à la pâte ,
fa i re  le ménage , soigner les gosses, aller aux champs.
Nombre de paysannes , surchargées de travail , ont
bénéf ic ié  ainsi d' une aide aussi bienvenue qu 'inatten-
due. D'autre part , ce service auxiliaire à la campa-
gne n 'a pu que faire grand bien à de jeunes citadi-
nes , qui ont vécu , quinze jours durant , de la vie des
paysans et ont appris à connaître leur existence , ses
joies et ses peines , — ses peines surtout , en ce mo-
ment

L* Diables biens
Un film dî bravoure

dédié à la gloire des S H A S S ! N S A L P I N S

La personne
_ _ r _ _ _ f/ _rX_%/7_/ ï _u.i a été vue prendre un
W71 tf rUaJ VELO d'hommes, marque« _ __™, __„ ..., Peugeot, état de neuf , est

priée de le rapporter au
S__ 5_______5_̂ j_l________[__ don .ic!,leàla  Bâtiaz faute de
fia_____HMB__—___S8__ Py quoi plainte sera déposée .

i__L_ Fri.eee | QGGïSiOll S
Envois de 15 kj. par kg.
Fromage maigre, vieux,

fort , Fr. 1.-
1 4 gras, vieux, „ „ 1.50
Petit fromage da mon-
tagne ,1 I et l;2 grasFr. 1.70
Tilsit, toutgras , vieux ,. 2.40
Emmenthal..,  eros II

Fr. 2.50
Pour les colis de 5 kg., 10 ct.

de plus par kg.

Kaswolf Co,rT_. _36

Beaux lits Louis XV, literie
neuve 60 fr. Commode 30 fr.
Lavabos marbre 20 fr. Tables
rondes 10 fr. Canap és 35 fr.
Divans turcs 25 fr. Armoires
à g-laces, armoires à 1 et 2
portes 25 fr. Buffets de cui-
sine vitrés 45 fr. Guéridons
tables radio 10 fr. Potagers
bouillote cuivre , 2 et 3 trous
dep 25 fr. Calorifères 15 fr.

A. DELALOYE , £•"__„_«_.
Martigny- BourgJEUNE HOMME

de 16 ans cherche place
comme apprenti

Électricien-monteur
S'adr. à Mme Alfred Gard

Martigny-Gare

A vendre un :

fourneau
rectangulaire en pierres ol-
laires. S'adr. au journal .

Sur ie iront franco-allemand
Lundi , en fin d'après-midi , les Allemands ont dé-

clenché une deuxième attaque , également appuy ée
par une forte artillerie , dans la rég ion à l'est de la
Sarre , sur un front d'environ 30 kilomètres.

Voici ce que dit l' agence Havas :
Les troupes françaises continuent  de combattre

sur le sol allemand. Les opérations engag ées au cours
de la journée de lundi par les troupes allemandes sur
un front  assez large , pour importantes qu 'elles soient ,
ne cons t i tuent  qu'une phase d'engagement. Il s'est
agi d'at taques de l ' infanter ie , avec un gros soutien
d'ar t i l ler ie , mettant  en ligne un total approximatif de
8 à 9 divisions de type ordinaire , à l'exclusion de
toute grosse unité blindée.

L'ennemi n'a en aucun cas réussi à aborder la pre-
mière l igne de résistance française constituée par des
for t i f ica t ions  de campagne aménagées dans la zone
occupée très en avant de la ligne Maginot. Il en a
été tenu à distance par les soins des armes automa-
tiques ct de l' artillerie. Il a seulement franchi des
lignes dc pet i t s  postes de surveil lance faiblement  oc-
cupés qui tenaient  le contact  avec les troupes alle-
mandes. Les défenseurs de ces postes se sont repliés
tout en maintenant  une action retardatrice.

La progression ennemie s'est effectuée sous le feu
des p ièces de tous calibres de l'art i l lerie française
qui avait pris les troupes allemandes à partie dans
leurs parallèles de dé part. Sur leur parcours , les fan-
tassins al lemands se heurtèrent aux champs de mi-
nes. Les troupes françaises ont souvent employé
pour la confect ion de ces mines des explosifs alle-
mands recueillis en grandes quantités , non éclatés ,
au cours de la progression des Français en septem-
bre , et auxquels sont venus s'adjoindre de nombreux
engins similaires français.

L offensive allemande s'est arrêtée net devant la
première position de résistance aménagée par les
troupes françaises.

Les Allemands ont perdu un millier de morts et
blessés ainsi qu 'une vingtaine de tanks.
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s Avec du
VSM ?ma chère
Il nettoie sans
. rayer. ^#

Ne rayez pas les surfaces lisses — nefloyez-les soigneusement avec /
du Vim. Le Vim a une action unique à double efficacité — il dé- I
tache d'abord la saleté et l'enlève ensuite — ne laissant aucune raie &
où la saleté pourrait se déposer et rendre ainsi plus difficile chaque »
nouveau nettoyage. Votre travail de nettoyage sera diminué de-/s§i
moitié grâce au Vim. %_

jWt mjr8x_ ^
ar su

'
te 

^ e démobilisation de date
^^_ _f I mw indéterminée, j'avise ma clientèle
ainsi que les cyclistes de Martigny et environs que
mon commerce de cycles est

réouvert
Ulysse Pierroz, cycles, Martigny
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La hausse des matières premières et des
toiles exige un petit changement de prix du

LACTUSA
II est fixé comme suit :

Le sac de 5 kg. à Fr. 3.3o
» » 10 » » 6.—
» » 20 » » îo .yS
» » 5o » » 28.90

Il est , malgré cela , établi que l'alimentation
des V E A U X  et PORCELETS par le
LACTUSA- est de beaucoup la plus avan-
tageuse.

Signature du traité anglo-franco-turc
Jeudi soir a été signé à Ankara , capitale de la

Turquie , le traité qui fort if iera certainement la paix
en Méditerranée.

La signature de l'accord anglo-franco-turc est con-
sidéré dans les milieux politiques des Etats-Unis
comme un succès di plomatique important des alliés.
On pense que l'accord aura pour premier effet de
consolider la neutra l i té  italienne, ce qui dispensera
les alliés de lourdes préoccupations dans la Méditer-
ranée.

La classe française de 1909
est mise en congé

Afin  de rendre progressivement et dans toute la
mesure du possible à la vie économi que les hommes
qui ne sont plus indispensables à l'armée, M. Dala-
dier a décidé de renvoyer dans leurs foyers , à partir
du 20 octobre , les sous-officiers et hommes de trou-
pe de la classe 1909. Lorsque les opérations de libé-
ration de cette classe seront terminées , les sous-offi-
ciers et hommes de troupe de la classe 1910 seront
également renvoyés dans leurs foyers.

Les Français ont suff isamment  de monde sur le
front .

Un de nos devoirs
La Chambre économique de 1 Oberland bernois

adresse un pressant appel à la population pour lui
demander  de cont inuer , dans la mesure du possible,
à passer des commandes à l'artisanat et aux métiers
et de ne pas retirer celles qui avaient été données
avant la mobilisation , même si leur exécution devait
subir quel que retard. Il faut  absolument pouvoir pro-
curer du travail aux soldats en congé ou qui sont
licenciés pour un temps plus ou moins long. L'appel
conclut en disant : Nous avons tous des sacrifices à
faire , il est vrai. Mais pensons aussi à nos conci-
toyens et aidons partout où cela nous est possible.
Nous devons tout faire pour « tenir ». Et chacun
peut y contribuer.

Ta poêle
à Frire est si

Train spécial pour Zurich
organisé par les CFF, jeudi 26 octobre 1939

Départ do Sierre 4 h. Départ de Zurich 19 h.
Martigny 4 h. 38 Arrivée Marti gny 24 h.

Arrivée Zurich 9 h. 18

On peut repartir le lendemain de Zurich pour le même
prix en utilisant le train quittant Zurich à 15 h. 37
avec arrivée à Martigny à 21 h. 13
Prix : Marti g-ny-Zurich et retour fr. •H f̂lL _J ^%
y compris l'entrée à l'Exposition _ ^V___I WF

___ 
_ _  

¦
__ ,Un t de o e de morue

fra îche • Nouvel arrivage

Droguerie Valaisanne ^_ Nr. .u„G_ .

I 9

Notre Cidre Moût
(Jus de pommes la directement du pressoir)
passé sur du marc ou mélangé avec le vin

est une boisson saine et bon marché.
(Pas besoin de mettre du sucre)

Livr. par camion à domicile. Prosp. et prix courant par

LéOn Wal(h représentant La SOUStC
Dépôt de la CIDRERIE DE GUIN (Fbg)

Timbre réponse s.v.p. .

P-, l)A / _f P ont été versés par l'assurance
IF. dU_T lU.* du ioU.raal m. &H0N E à sei

* abonnés v i c t i m e s  d'accident»



Poulettes
1939

A vendre de beaux lots de
poussines, de race commu-
ne, celle qui a donné les
meilleurs résultats de ponte
dans notre établissement.
Poulettes de

3 mois Fr. 3.—
4 mois Fr. 3.50
5 mois Fr. 4.50
6 mois Fr. 5.50

RABAIS PAR QUANTITÉ

PARC AVICOLE - SiMI

Recommandation
à propos de la ration de réserve Ovomaltine

Nous prions les consommateurs de
ne demander la boîte d'Ovomaltine à
double fermeture que s'ils ont l'inten-
tion de constituer des réserves de
notre produit. Ils s'épargneront ainsi
la peine d'enlever la membrane in-
térieure du couvercle, tout en évitant un
gaspillage inutile du matériel d'em-
ballage. Or, auj ourdhui cela compte!

En grandes boites seulement à 3 ir. 60

Dr A. Wander S. A., Berne
B 379
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Le

changement
d'appartement

occasionne souvent des tra-
cas. Certains meubles se
placent difficilement ou sont
superflus.

Une petite annonce d'ob-
jets à vendre confiée au
journal Le Rhô te résou-
dra le problème.

Agence générale J. Tercier, 2, Grand Pont , Lausanne

Voyage à Zu rfcfi
à l'occasion du concert de la -_ ia«S©_ V a l_ !E5_ .nr_ e

les 2. et 29 octobre
Fr. 36.-, avec départ des gares de Brigue et Viège

Loëche à Salquenen
Sierre à Charrat
Martigny à St-Maurice

fOUt  Compris pour les 2 jours , soit : train , entrée
à l'Exposition, chambre d'hôtel et 5 repas. S'inscrire
auprès de l'Union Commerciale Valaisanne à Sion , en
versant le montant corresoondant sur le compte de
chèques II c 826, jusqu 'au 23 octobre au plUS tari'.

(Voir communiqué)

(DimSàeê
CAOUTCHOUC

toutes grandeurs, sont livrés
soigneusement par V

I M P R I M E R I E  P I L L E T
MARTIGNY , A VE N UE DE LA GARE

Téléphone 61052

___M___ D" L J ÂÂ ____________ sera régulièrement P

/^Nr&N__V^ \̂ Martigny-Ville
M A\W A%. _P » É _ — _ _ _  m ** A % Vu 'e 2e et _e lundi de cha-
| fj  AY t§f ^ lrp Cl A I 11 que mois * de 9,3° 512 h -
% * M JO V\ M S*adr. Boulangerie Lonfa t
\s *̂SQPT'C'-HX»—  ̂ FHOfflFH DE Lfl HUE

Pour uos transports el camionnages
(fumier , p ierres, sable , gravier , ciments) >—^— _^-*_---__^

arfres.se;- vous à ' ____________

AlbBFt GlrOUd Transports flfiaPtlgnU-BâtiaZ Lecteurs ! en répondant aux offres des petites
annonces, n'omettez pas d'indiquer le numéro

c _

B.f^S est la meilleure et la 
plus efficace. Le com-

^L" JL A merçant avisé ne doit pas négliger, même en
^^lyB temps troublés , de faire de la publ icité répétée.

0/mmW Confiez vos annonces au journal „ Le Rhône ".

Beauté
ou charme? La beauté est
un don de la nature — ie
charme s 'acoviert. Souvent
le charme peut triomp her
de la beauté, mais il {dut ,
pour cela , utiliser le

ç$avcn ait \P- XL

S_3  ̂ ffi *ym_wn
gy^ -m• 3____—ERSH_B__B___C
Ce .savon sp écial jouit depuis
des années de restimede tous.
Il for t i f ie  la peau , son par-
fum est f in  et discret. — En
vente chez les sp écialistes ,
certainement chez :

» Darbellay, »
» de Quay, »
» de Torrenté, »
» Zimmermann »

Droguerie Roten »
Autino et Rey, Chippis
Droguer. Lugon, Martigny
Pharm. Carraux, Monthey

» Coquoz, »
Droguerie Marclay, »
Pharmac. Allet, Sierre

> Burgener, »
» de Chastonay, »

Droguerie A. Puippe, »
Jean Tonossi, négt., »
Louis Tonossi, négt., »
Pharmacie BurJet , Viège
A. Bayard , épie. »

A vendre

fornage maigre ?_?/
fornage1 a gras r̂ .20

n pains entiers (10 à 15
g.) et demi-pain, contre
smboursement. - Laiterie
Larthause, Ittingen, près
rauenfeld (Thurgovie).

I SALOPETTES 1

7.80
1 franco uotr. dnmlGlls ||
g Très fortes , commo- la
s des et en couleur Bj
S inaltérable. - Restes |'j
| pr le racommodage H
3 et un petit cadeau |î
S gratuit de la fabri que Si
1 de vêtements pour j .
| ouvriers s/1

1 F. BUHLER Ij
i Schôftland '

BB_-____-B________-

Orientation profes sionnelle
Bureau de placement
__I______________—_N_____________

Secrétariat du Frauenbund
BRIGUE - Tél. 70

cherche des places dans le
Bas-Valais pour Haut-Va-
laisannes comme bonnes à
tout faire , aides-ménagères
et débutantes.
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Incontestablement , c'est un costume avantageux!
Ce peigné pure Saine en 4 tons foncés , agrémenté
de fines rayures blanches et bleues, vient du can-
ton de Berne.
Nous avons coupé dans ce tissu des costumes qui
plairont aux jeunes comme à leurs aînés. Venez
les voir, mais ne tardez pas trop car ils sont en
nombre limité et leur qualité est si belle qu'ils
seront vite vendus.

Fr»___ SE
Prix des costumes PKZ:
Frs. 58.- 68.- 78.- 88.- 98.- 110.- 120.- à 170

LÂUSÂNME, GRAND POi_ T 8 et 10



Pour vous. Madame
Recettes

FONDUE. — Couper en tranches 250 gr. de bon
fromage gras. Frotter une casserole en terre à l'aide
d' une gousse d' ail , y mettre les tranches en versant
immédiatement sur celles-ci deux décilitres de vin
blanc. Faire cuire à feu modéré , en remuant sans
cesse jusqu 'à ce que le fromage soit fondu et lié
avec le vin. Délayer une demi-cuillerée à café de
farine dans 2-3 cuillers de kirsch et ajouter â la fon-
due que l'on assaisonne d' une pointe de poivre et de
muscade suivant les goûts. Servir sur une lampe à
esprit de vin. On peut se passer de kirsch et le rem-
p lacer par quelques cuillers de vin.

PATE A FRITURE AU VIN POUR BEIGNETS
DE POMMES. — Délayer 250 gr. de farine avec 4
décilitres de vin blanc , 2 cuillerées de bonne huile ,
1-2 œufs et un peu de sel. La pâte doit avoir une
certaine consistance ct bien enrober les tranches de
pommes.

COLRAVES A L'ETOUFFEE. — Environ 750 gr.
de colraves , 2 cuillerées de graisse ou de beurre , 2
cuillerées de far ine , eau ou bouillon de viande , sel,
feuilles hachées.

Peler les colraves et les couper en tranches fines.
Les cuire dans la graisse à petit feu , à couvert , en
secouant fréquemment le récipient , jusqu 'à ce qu 'ils
développent un bon parfum , en veillant qu 'ils ne
s'attachent ni ne cuisent trop, mouiller , saler et lais-
ser cuire entièrement à petit  feu. Les feuilles tendres
des colraves sont coupées très fin et ajoutées après
avoir mouillé. Se garder de les faire cuire à l 'étouf-
fée parce qu 'elles noircissent volontiers.

Ah ! ces gosses !
Grand' mère. — Voyons , François , puisque tu es

bien sage , qu 'est-ce que tu veux que je te donne ?
Allons... quelque chose qui te ferait  bien plaisir...

François. — Une locomotive.
Grand' mère. — Bon , c'est entendu , je te donnerai

une locomotive.
François. — Enveloppée dans beaucoup de papier

avec de la ficelle autour...
Grand' mère. — Pourquoi ?
François. — Pour que ça fasse une surprise !.*..

e Ç\ Vous aussi
\sj  chaque année
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UN AN D'ÉPREUVE
par MARY FLORAN

« Mais d' un mot elle m'a arrêtée : « Vous ne direz
pas tout , a-t-elle fait , et le disiez-vous , même la véri-
té , passant par tant de bouches , sera , au contraire
de ce qui arrive généralement , diminuée. Ecrivez. »

— Et vous avez écrit ?
— J' ai écrit , sous sa dictée , mon ami ! Elle a dé-

chiré une lettre que j' avais faite sans la consulter ,
parce qu 'elle ne la trouvait pas assez explicite ; elle
ne m'a même pas permis d' at ténuer un peu la portée
des choses , elle l'a exagérée, p lutôt. Ce Soir , le prin-
ce de Chantarral  et sa mère , par l' entremise de ma-
dame de Beldalle , sauront tout  : la triste enfance de
Ré gine , son lent développement et la cruelle méprise
qu 'il a amené ; les mots de folle , d'idiote ont été
énoncés , malgré ma plume qui se refusait  à les tra-
cer , et lorsque cette lettre a été achevée , Régine ,
satisfaite , l' a cachetée elle-même et elle-même l' a
envoyée.

— Ma pauvre cousine , fit le marquis furieux d' une
certaine joie qu 'il sentai t  en lui et à laquelle il vou-
lait imposer silence ; je crains fort que vous n'ayez
commis une bien grosse imprudence. Devant ce que
vous lui apprenez , le prince s'imaginera que vous lui
en cachez encore la moitié , il se retirera et votre
beau rêve s'envolera.

Quand faut-il employer
En Suisse , presque chaque ménage dispose d'une

petite réserve de produits alimentaires. Le nombre
inaccoutumé des commandes que reçoivent , depuis
un certain temps , les usines de produits alimentaires ,
est l'indice le plus sûr de l'importance que l'on atta-
che à ces réserves.

Toutefois , les milieux compétents estiment devoir
prévenir le public qu 'il ne suffit  pas de faire des
provisions et de les mettre de côté jusqu 'au moment
où on pourrait en avoir besoin. Au contraire , si la
guerre se prolonge , il est du devoir de chaque ména-
gère de consommer successivement ces réserve s et de
les reconstituer au fur et à mesure qu 'on les em-
ployé.

Il ne faut  pas oublier , en effet , que même le goût
des aliments non périssables , qui sont logés dans des
empaquetages fermés hermétiquement , comme l'Ovo-
maltine entre autres choses , s'altèrent tout de même
un peu à la longue. D'autres aliments , infiniment
plus sensibles , ont la fâcheuse tendance à causer des
surprises désagréables.

C'est pourquoi chaque famille serait bien inspirée
en adoptant le principe du Commissariat fédéral des

EST-CB POSSIBLE ?
Je croyais que mes drap s étaient blancs,
w jusq u'au moment où je vis ceux de
^^' muni, ma voisine, lavés au

MsÈÈ& ^ _ 5 _ B. "ftlpiUh . AA
Èm _3S_____ Radion! ____S

S': .

seulement

75
_ cts. _

.. . ... '̂  . a» . . :

m
_ !_ .:.__

Si, malgré votre longue expérience, les draps
de votre voisine sont plus blancs que les

vôtres, employez Radion!  L'action magique
de la mousse parfumée du R a d i o n  fait

disparaître toute trace de la saleté même la

plus rebelle. Rad ion  lave avec ménagements

et le résultat? Du linge immaculé, aussi

blanc que la neige fraîche : le blanc Rad ion!
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Pour tremper, la soude a blanchir OMO

— J'ai la confiance que non. Le prince aime Régi- de cause, qu 'il me recherche pour moi-même et non
ne d'une passion folle , m'a dit madame de Beldalle ; .pour de vaines considérations de fortune ou de posi-
si c'est vrai , rien ne l'arrêtera et un acte de loyauté tion.
comme celui-là moins que tout autre. — C'est possible, riposta Georges, mais vous de-

— Dieu le veuille 1 répondit le marquis. mandez beaucoup à la vie et aux sentiments hu-
Et gai, malgré lui , devant l'hypothèse de ce ma- mains ; prenez garde, c'est presque tenter Dieu, ce

riage compromis , il se mit à causer de choses indif- que vous avez fait , et une déception pourrait vous
férentes. en punir.

Au bout d'une demi-heure , comme la duchesse le — Que voulez-vous ? fit Régine sombre, au moins
lui avait promis , il aperçut Régine qui , rentrant à la je serai fixée,
ville , traversait la pelouse pour y parvenir plus vite. —• A quel prix , aussi ! Cette déception , qui serait

— Voilà votre fille , dit-il à madame de Sormèges , si cruelle pour votre amour-propre , Rég ine, êtes-vous
ainsi je puis lui parler de ce mariage ? sûre qu'elle ne le serait pas pour votre coeur ?

— Parfaitement , seulement n'insistez pas trop, car — Elle le serait dix fois plus pour mon cœur que
si vos craintes se réalisaient... pour mon amour-propre , répondit la jeune fille , le-

— Soyez tranquille. vant sur Georges ses grands yeux sincères, où s'allu-
Réginc entrait , l'air animé, les joues colorées par m <i un rapide éclair.

la brise de mer, les yeux brillants et , dans toute sa A. ces mots, le marquis se sentit pâlir ; il n'osa
personne , un je ne sais quoi d'assuré , de confiant , de relever le propos et la duchesse profita de cet ins-
résolu qui la transfigurait .  tant de silence pour changer de conversation.

Le marquis le remarqua sans en rien dire , et , af-
XXfectant  un ton plaisamment cérémonieux :

— Mademoiselle , fit-il , je suis venu vous féliciter Les j ours su iVants devaient être pour Régin e des
de la flatteuse recherche dont vous êtes l'objet... j ours d' attente fiévreuse ; aussi la duchesse , qui

Régine le regarda sérieusement. l'avait pressenti , avait-elle résolu de les accepter le
— Attendez un peu pour me féliciter , lui dit-elle pius possible et , dès le lendemain matin , le marquis

d'un ton grave , ma mère vous a conté ?... reçut un pet ;t mot de ma dame de Sormèges lui di-
— Votre imprudente révélation , oui. sant qU6 j pour distraire un peu sa fille de son anxié-
— Imprudente , pourquoi ? té , elle l'emmenait à Nice sous prétexte de toilettes
— Je le disais à votre mère , parce que le prince , à choisir.

effrayé bien plus de ce qu 'il croira ignorer que de ,< Nous reviendrons sans doute par Monte-Carlo ,
ce qu 'il sait , se retirera. ajoutait-elle , je veux donner à la réponse le temps

— Qu 'importe ! fit  Régine , il fallait qu'il le sût ; moral d'arriver ; mais , comme je suppose qu'on ne
sa démarche ne peut me flatter , m'être sensible , que nous la fera pas attendre , venez après-demain soir à
si je suis certaine qu 'il la fait en toute connaissance la villa , vous nous y trouverez rentrées. »

es provisions de guerre?
guerres. Celui-ci veille à ce que la consommation
soit telle que tous les stocks puissent être remplacés
par des marchandises fraîches au cours d'un an.

Evidemment , il est assez difficile d'évaluer exacte-
ment , pour une année , les besoins d'un ménage en
produits alimentaires. Tout le monde n'est pas aussi
méthodi que et routinier que le Commissariat fédéral
des guerres. Et souvent même, le manque d'argent
empêche d'être aussi prévoyant.

Quoi qu 'il en soit , chacun fera bien de vouer à
l' emploi des réserves et à leur remp lacement toute
l'attention voulue. Si l'on néglige de le faire , une
grande partie des stocks accumulés jusqu 'ici risquent
de s'altérer , voire de se gâter , au cours d'un magasi-
nage prolongé. Or, ce serait une perte pour l'écono-
mie domestique.

Quelques rares aliments , tels que le sucre , par
exemple, ne s'altèrent pas en vieillissant . Le froma-
ge, quand il est déposé dans un endroit convenable ,
s'améliore avec le temps , sans dépasser cependant
une certaine limite. On prétend aussi que différentes
céréales se conservent pour ainsi dire indéfiniment ,
tant qu 'elles ne sont pas moulues. Ne raconte-t-on

pas, en effet , que des grains de blé, qui avaient sé-
journé pendant des milliers d'années dans des cer-
cueils de momies, germèrent après avoir été enfouis
dans le sol. Est-ce vrai ? Personne n'a pu le prouver
jusqu 'ici.

Il faut donc commencer sans retard à consommer
les réserves d'aliments et à les remplacer , afin de
pouvoir le faire dans un délai utile. Le mieux est
d'indiquer partout la date de l'achat. De cette ma-
nière , on est toujours sûr d'utiliser les marchandises
les plus anciennes.

Les considérations ci-dessus sont le résultat des
expériences qui ont été faites maintes fois durant
la dernière guerre mondiale. Il est impossible d'éva-
luer tout ce qui s'est perdu naguère par suite d'un
magasinage excessif. Mais , le déchet fut énorme. On
peut y parer , à la condition que les ménagères pren-
nent , pour leurs provisions de réserve, les mêmes
précautions que les négociants .

Cette manière de procéder offre en outre un autre
gros avantage. Elle facilite la tâche des fabricants
et des revendeurs , puisque cela leur permet de pren-
dre des dispositions répondant aux besoins réguliers
de la clientèle. Il n'y a pas non plus des achats
subits inaccoutumés de toute la population , qui pro-
voquent généralement des hausses de prix .

Rationnement du sucre
et jus de raisins

On nous écrit :
Par ce temps de crise où il faut économiser le su-

cre faute de pouvoir s'en procurer , les jus de raisins
peuvent remp lacer dans une certaine mesure cet ali-
ment de première nécessité.

Ces lignes rendront service aux familles de viti-
culteurs qui s'intéresseraient à faire des vins sans
alcool qui constituent une boisson saine et agréable ,
spécialement pour les enfants , et pour les grandes
personnes aussi puisque les cures de raisins sont très
recommandées des spécialistes en médecine. En effet ,
des cas de cancer aux seins ont été guéris en 40
jours par une cure de raisins . Et nombreux sont les
malades qui ont été guéris par ce moyen. Or , en fai-
sant du jus de raisins , vous pouvez faire des cures
en tout temps.

Voici une méthode de stérilisation simple , facile et
bon marché. Je l'ai pratiquée pendant neuf ans avec
succès.

Prenez n'importe quel tonneau propre et en bon
état . Avant de verser le jus dans le tonneau, stérili-
sez ce dernier par un soufrage ordinaire , soit une
feuille par 100 litres.

Le pressurage doit se faire avant le début de fer-
mentation. Ensuite, délayez dans un peu de jus 1
gramme de benzoate de soude par litre de ju s à sté-
riliser ; versez ce liquide dans le tonneau (ou bon-
bonne) et brassez le tout. Puis fermez hermétique-
ment votre vase. Un filtre d'air est recommandé pour
chaque vase. Le filtre coûte environ 2 fr. pièce.

Je peux indiquer une adresse pour tout l'outillage
nécessaire , tonneaux , bonbonnes , filtres , etc.

Le benzoate , vous le trouverez dans toutes les
pharmacies et drogueries ; il coûte environ 1 fr. les
100 grammes.

Au bout de 3 à 4 semaines, transvasez en ayant
soin de mettre le jus dans un vase propre que vous
aurez soufré préalablement. A fin mars ou avril ,
transvasez une deuxième fois de la même manière.
S'il est bien clair — ce qui doit être s'il est travaillé
minutieusement — mettez-le en bouteilles : il se con-
servera plusieurs années.

Les raisins doivent être cueillis aussi propres que
possible. Tous les plants sont bons pour la stérilisa-
tion. Le muscat , avec un peu de rèze, est préférable
à cause de son goût très prononcé.

Pour les jus de pommes et de poires, même pro-
cédé.

Il y a plusieurs méthodes de pasteurisation , mais
je mentionne ici celle que j' ai trouvée la meilleure,
la plus pratique , pour le moment , pour l'usage par-
ticulier.

Les personnes qui la suivront minutieusement au-
ront la réussite assurée.

En consommant du jus de raisin , la santé de toute
la famille s'en trouvera bien.

Amoos Pierre , Venthône.

Rassurant
— Je voudrais être assurée, docteur , que, si vos

drogues ne me font pas de bien , elles ne me feront
pas de mal...

— Soyez rassurée , madame, j' ai les mêmes clients
depuis vingt ans ; elles ne leur font aucun effet.
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Ce court billet eut le don d exciter la mauvaise
humeur du marquis.

Comme on se passait de lui aisément , maintenant !
Et pour cela , qu'avait-il fallu : rien que le projet
d'un mariage 1 Que serait-ce donc quand le mariage
serait un fait accompli ? Oh I comme il y arrivait
vite à cet effacement auquel , dès les premiers mots
de la duchesse sur la demande qu'on lui avait faite
de sa fille , il avait compris qu 'il serait bientôt con-
damné ! Qu'était-il chez madame de Sormèges ? A
quoi devait-il son autorité , sa situation flatteuse et
agréable d'homme recherché et applaudi ? était-ce
parce qu'il était presque le fiancé de la duchesse ,
était-ce parce qu'elle l'aimait et qu'il semblait l'ai-
mer ? Ah 1 leurs propres personnalités étaient loin
du jeu et ce n'étaient point leurs sentiments respec-
tifs qui donnaient le ton de la maison. Ce que Geor-
ges était à la villa , comme à Sormèges , c'était l'ami
de Régine , son confident , son conseiller , son soutien
et son appui. C'était à cause d'elle qu'on ne pouvait
se passer de lui ; au sujet d'elle , qu'il était sans cesse
consulté ; pour elle, pour lui être agréable , qu'on le
comblait de prévenances amicales , de soins délicats ;
pour le retenir auprès d'elle , parce qu 'il lui était né-
cessaire , qu 'on multipliait les attentions et ces mille
riens charmants qui font , de l'habitude de la vie en
commun, la plus douce des chaînes , mais une chaîne ,
pourtant , qui attache au rivage. Régine mariée, par-
tie , que devenait-il ?

Il ne voyait pas 1 avenir en rose.
Il épouserait madame de Sormèges , fatalement , il

le lui devait et il le devait à lui-même, mais leur
existence à tous deux , que serait-elle ?...

Une vie sans but , sans espérances , une vie de vieil-
lards. Régine viendrait de-ci de-là , y mettre son rayon



Tour d'horizon
Depuis la destruction de la p uissance polo-

naise, aucun fait militaire d'une importance
décisive n'est intervenu. Les belligérants en
sont encore au stade de la préparation. A la
lumière des propagandes contradictoires, il est
difficile de peser les chances exactes des ad-
versaires. Les événement récents soulignent
impérieusement que la maîtrise des mers est
encore toute relative. Seule l'issue de la guer-
re peut porter un jugement définitif. Nous ne
commettons cette lapalissade que pour enga-
ger le lecteur à ne pas se laisser aller à juger
la situation militaire au gré de ses sympathies.
Ses désillusions inévitables n'auraient qu'un
effet désastreux sur notre capacité de résistan-
ce morale, que nous devons nous efforcer de
maintenir à tout prix comme l'un des éléments
essentiels de notre potentiel de défense mili-
taire.

Tandis que la guerre diplomatique se pour-
suit avec une intensité que ne connaissent pas
encore les opérations militaires à l'occident,
nous suivons avec la plus ardente sympathie
les pourparlers avec la Finlande et la Russie.

* * *
A l'heure où nous écrivons ces lignes, au-

cune déclaration officielle n'a encore été pu-
bliée. Nous en sommes réduits aux conjectu-
res. Quoi qu'il en soit, nous pouvons admettre
que l'attitude résolue de la Finlande limitera
les prétentions russes, qui se borneront, croit-
on, à demander la cession de quelques petites
îles dans le voisinage immédiat de Kronstadt
et l'assurance que les Iles Aland demeureront
démilitarisées.

La Finlande est pour nous un exemple. La
population a réagi avec une discipline admira-
ble, les villes principales ont été évacuées sans
la moindre panique. La menace qui pèse sur
sa neutralité a fait sentir tout le prix de cette
dernière aux pays Scandinaves, indirectement
menacés.

Pour l'instant, la démarche russe a pour
résultat de lier plus intimement les Etats du
Nord de l'Europe, de jeter peut-être les bases
d'une véritable fédération Scandinave. En dé-
pit de l'insécurité présente, cet élément d'ave-
nir, qui peut devenir un noyau de cristallisa-
tion de l'Europe de demain, ne doit pas être
négligé. Nous avons le devoir de ne pas nous
laisser paralyser par la crainte du présent et
de tirer de la conférence des chefs d'Etats
Scandinaves une leçon de confiance.

On s'abonne au journal
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de soleil, mais elle ne serait plus à eux, elle aurait
son foyer, sa famille , son mari , ses enfants. Ses en-
fants ! la duchesse serait grand'mère l'année de ses
secondes noces, peut-être ?... Et Georges soupirait en
songeant que les têtes blondes ou brunes qui se pres-
seraient un jour ou l'autre autour de madame de
Sormèges ne lui seraient rien à lui, et que, pour un
instant d'erreur , sa vie était condamnée à s'écouler
froide et sans joie, dans la satisfaction austère du
devoir accompli , par la parole gardée.

L'époque où la duchesse devait lui donner sa ré-
ponse approchait ; qui sait ? elle voudrait peut-être
se marier le même jour que sa fille ?...

Et Georges tressaillait d' amertume à la pensée de
la nef de cette église que Rég ine traverserait la pre-
mière, toute blanche, comme son âme, radieuse com-
me sa jeunesse , dans sa beauté de jeune fiancée , qui
marche à la destinée d'un pas ignorant et confiant ,
et que sa mère suivrait après elle, belle aussi , belle
toujours , éternellement belle , mais de cette beauté
grave des mères qui , si elle impose l'admiration , n'ins-
pire plus l'amour ; digne , sans doute , et sereine aus-
si, comme il convient à ceux qui , sachant la vie,
choisissent en toute connaissance de cause la voie
qu'ils veulent suivre , mais calme, comme on l'est à
cet âge que les passions ne doivent plus atteindre et
qui a oublié le trouble charmant des premières émo-
tions.

Et leur lune de miel , à ces nouveaux mariés 1 Fe-
raient-ils ensemble le voyage traditionnel ? Et Geor-
ges se surprit à ricaner en pensant au triste contraste
que leur ménage , à la duchesse et à lui , ferait à celui
de ces deux jeunes gens qu'un amour réciproque uni-
rait bien vite et qui commenceraient la vie à deux ,
avec cette foi robuste et cette belle espérance que

donne, en toutes choses , une affection partagée.
Que devait-il , pour sa part , renoncer à ce bonheur

permis ! N'était-il plus d'âge à en jouir ? Il avait
trente-cinq ans, mais combien d'hommes plus vieux
épousent des femmes de dix-huit ans 1...

Sans le passé, ce passé qui lui collait aux flancs
comme une tunique de Nessus, il lui eût été permis,
à lui aussi , d'aspirer à la main de Régine... mais non,
il allait épouser sa mère I

Ah ! que ne l'avait-il vue auprès d'elle le premier
jour où, revenant du Nouveau Monde, il était entré
à l'hôtel de Sormèges 1 La cruelle illusion qui le tor-
turait aujourd'hui ne serait pas née, il aurait pu ad-
mirer la duchesse, rendre hommage à son incompa-
rable beauté, mais non pas s'en croire épris au point
de vouloir partager sa vie, car il l'aurait vue ce
qu'elle était : une admirable créature sans doute, mais
une femme qui en a fini avec la jeunesse et les pas-
sions, moins encore en raison de son âge que des
événements qui ont passé sur elle ; il l'aurait crue,
plus tard , lorsque , loyalement, elle le lui avait dit ;
mais non , il s'était entêté dans son erreur et c'était
le jour où la duchesse s'était révélée vraiment mater-
nelle , qu 'il avait compris qu'il n'avait plus devant
lui qu'une mère , pas une épouse , et qu'il avait senti
l'abîme que les circonstances , bien davantage que les
années qui les séparaient , avaient creusé entre eux.

Cet abîme , que nul n'avait paru remarquer dans le
milieu mondain où, le premier hiver , le marquis avait
rencontré madame de Sormèges, semblait n'avoir pas
échappé à la colonie parisienne de Cannes, car on
n'y parlait pas du tout du mariage probable de M.
d'Artes et de la duchesse , on ne paraissait même pas
en admettre la possibilité , et certes , pensait Georges,
avec une certaine amertume, quand , dans quelques

— Que peut lui importer désormais !
Et un immense découragement le prit , devant la

perte de cette perspective de bonheur de Régine qui ,
seule , colorait encore son mariage avec la duchesse
d'un rayon d'espérance et de joie. Il se sentit pro-
fondément las , déçu et désillusionné , en face de sa
vie manquée dont le sacrifice qui lui coûtait si cher ,
ne profiterait sans doute à personne.

Il vécut deux jours dans cet état d'esprit , deux
jours de tortures.

— Pourtant 1 se disait-il parfois , si le prince recu-
lait !...

Mais il s'accusait de cette pensée comme d'un cri-
me ; quoi ! il verrait Régin e malheureuse et il ne

L intervention des Etats-Unis à Moscou sou-
ligne tout le poids que la grande république
américaine attache au maintien de l'indépen-
dance des petits Etats, facteurs de paix. Cette
démarche du gouvernement de M. Roosevelt
ne peut qu'encourager les pays neutres dans
leur volonté de résister à toute pression des
belligérants.

* $ *
Bien que l'on s'attende à une offensive

imminente à l'Ouest, l'Allemagne ne semble
pas avoir abandonné tout espoir de négocia-
tion. L'ouverture de consultations germano-
russes aura pour effet de renforcer la pression
sur les puissances alliées. Mais deux concep-
tions fondamentalement différentes de la paix
sont en présence : l'une, celle du Reich, vou-
drait le maintien du statu quo résultant de la
défaite polonaise et des conquêtes précéden-
tes ; l'autre est définie par le Giornale d 'Ita-
lia qui écrit : « En Angleterre, non seulement
le gouvernement mais encore la population
tout entière sont décidés à mener la lutte jus-
qu'au bout , c'est-à-dire jusqu'à la liquidation
de l'hitlérisme, non pas comme manifestation
de l'attitude morale du peuple allemand, mais
comme menace permanente pour l'Europe. »

* * *
La presse italienne souligne nettement la

volonté de neutralité de l'Italie (précieuse
pour la Suisse). Cette volonté de neutralité
agit comme un aimant sur les Etats balkani-
ques et danubiens. On assiste à la naissance
d'un bloc balkanique sous la conduite de l'Ita-
lie, d'une combinaison susceptible d'apporter
un nouvel élément de stabilité. S'il s'affirme
viable, il constituera également un facteur pré-
cieux pour la reconstruction de l'Europe de
demain. L'évolution de la neutralité italienne
est commandée en partie par le résultat des
pourparlers russo-turcs.

On admet d'ores et déjà que la Russie a
donné à la Turquie l'assurance qu'elle n'entre-
ra pas en guerre aux côtés du Reich et qu'elle
a autorisé Ankara à maintenir ses traités avec
les puissances occidentales dans l'éventualité
d'une violation de sa neutralité par l'Italie.
Or, cette hypothèse semble aujourd'hui bien
improbable, étant donné que la Turquie cons-
titue le facteur essentiel sur lequel repose la
politi que balkanique de l'Italie, dans les cir-
constances actuelles, politique de paix, souli-
gnons-le.

A l'Ouest, l'affirmation de l'alliance anglo-
portugaise par M. Salazar est un autre élément
de stabilité comme aussi de contrôle de la
politique espagnole. En Méditerranée d'abord ,
dans les Balkans ensuite, le « gentlemen agree-
ment » passé entre les gouvernements britan-
nique et italien commence à porter ses fruits.

* * *
En Extrême-Orient, le changement de gou-

vernement ja ponais, une victoire chinoise, la
fin des pourparlers nippo-britanniques, la fer-
meture des consulats russes dans la Chine oc-
cup ée par le Japon , le ravitaillement des ar-
mées de Tchang-Kaï-Chek par l'U.R.S.S. mon-
trent que la situation est encore loin d'être
stabilisée. Le regain d'intérêt manifesté par
l'U. R. S. S. aux affaires d'Extrême-Orient en-
gage, peut-être prématurément, certains jour-
naux à supposer que les interventions russes
en Europe sont pratiquement terminées et
qu'elles n'avaient d'autre objet que de couvrir
les arrières soviétiques sur le continent pour
avoir les mains entièrement libres en Asie.

Encore une fois, comme s'exprimait un
grand savant, voir venir les choses est le meil-
leur moyen de les expliquer. Les journalistes,
qui ne sont pas des savants, n'en ont pas non
plus de meilleur.
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sait qu en achetant dans les magasins gui distribuent les timbres
du Service d'Escompte elle touche rapidement sa ristourne parce
que son carnet se remplit très vite.

Faites donc vos achats auprès des commerçants suivants ;

ST-MAURICE : Amacker J., Fers
Amacker L., Bazar Agaunois.
Baud Marie-Louise, Epicerie.
Chevalley Jules, Fromages.
Crossetti Henri, Quincaillerie.
Diday, Droguerie.
Farquet Alfred, Epicerie.
Grosso Joseph, Primeurs.
Montangero André, Epicerie.
Mugnier J., Négociant.
Rappaz Hermann, Chaussures.
Reymond Jules, Chaussures.
Rouge Louis, Boulangerie.
Ville de Lausanne, Confection-'
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B__B_I Montangero André, Epicerie.
irUga Mugnier J., Négociant.

C~ _J^ Rappaz Hermann, Chaussures.
tSSBBS Reymond Jules, Chaussures.
J7__ _ J Rouge Louis, Boulangerie.
7 _)H Ville de Lausanne, Confection-Tissus.
,__a VEROSSAZ : Aymon Oswald, Vve, Epicerie.

!.S_ _( Mettiez Ernest, Epicerie.
. Hgl LAVEY-VILLAGE : Pasche B., Mlle, Epie
aSEQ MEX : Gex & Richard, Epicerie.

r _~3 COLLONGES : Chambovey Cyprien, Négt
:g||| l Pochon Joseph, Négociant.

?___ ! DORENAZ : Jordan Marie-Louise, Epicerie
E3S Revaz Ulysse, Epicerie.
. 'jSS Rouiller Bernard, Négociant.
m$m EVIONNAZ : Chappuis C, Négociant.

__ _§_!. Fragnière Marcel, Boulangerie.
^ _xiÉ Rappaz André, Boulangerie.
Î _£S_! VERNAYAZ : Pellegrini Roland, Epicerie.
E___. FINHAUT : Lugon-Moulin, Bazar.
f^-p Lugon-Moulin, Boulangerie

BOUVERET: Bussien Jules, Epie, Evouettes
Bussien Soeurs, Négociantes.
Clerc Gildas, Vve, Epicerie.
Derivaz Clément, Boucherie.
Ferrin-Roch, Mme, Epicerie.

VOUVRY : Arlettaz Joseph, Boulangerie.
Belotti Joseph, Epicerie.
Buscaglia Henri, Epicerie.
Cornut Arnold, Négociant.
Cornut-Pignat, Vve, Tissus.
Fracheboud André, Négociant.
Hafner Jacob, Négociant.
Pignat Antoine, Négociant.
Pignat René, Tissus.
Vuadens Albert, Négociant.
Vuadens Marco, Boulangerie.

VIONNAZ : Bressoud-Mariaux, Epicerie, Re-
vereulaz. _____>
Launaz-Défago, Négociant. fSp_l
Rey Georges, Epicerie. ss_ _?î

COLLOMBEY : Buttet Charles, Epicerie. S^fi
Cergneux Joseph, Négociant. r _!_P
Chatelet Alice, Mme, Epicerie. -;r
Chervaz Nest., Epicerie. BfjSBS
Magnin Jules, Epicerie. WÊÊParvex Théophile, Boulangerie , Muraz. _3__*
Turin Pierre, Négociant , Muraz. .SES
Wuilloud Jeanne, Négociante.
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semaines, on l'annoncerait , bien des exclamations de
surprise accueilleraient cette nouvelle , même, parmi
leurs relations les plus fréquentes.

Mais la plus étonnée, ne serait-ce pas Régine ?
Fidèle à la promesse exigée, il ne l'avait jamais

entretenue de la demande qu 'il avait faite de la main
de sa mère et celle-ci s'était bien gardée aussi de lui
en parler. Inconsciemment , il eût même été prodi-
gieusement embarrassé d'aborder ce sujet avec Rég i-
ne ; il regrettait presque de ne l'avoir pas fait plus
tôt , car , à présent , lorsqu 'il faudrait le lui dire , il lui
semblait qu'elle pourrait l'accuser de l'avoir trompée ,
en lui cachant ce projet , dont elle se doutait certai-
nement si peu. Il ne lui était jamais venu à l'esprit
que sa mère pouvait se remarier ; que dirait-elle en
apprenant qu elle allait épouser le marquis ?...

Il y a quel ques mois , à cette même question , Geor-
ges s'était répondu :

— Elle sera si contente !
Mais , aujourd'hui , il secoua mélancoliquement la

tête :

SIERRE
« Les Pileuses »

de Pierre Vallette
Comme on le sait , les « Compagnons des Arts » de-

vaient porter sur la scène du Casino de Sierre , cet
automne , le drame valaisan de Pierre Vallette : « Les
Pileuses ». Ils s'étaient assuré la collaboration de
MM. Jean Mauclair et Jean Nello ainsi que de Mmes
Marguerite Cavadaski et Hélène Dalmet du Théâtre
de Lausanne. Malheureusement , avec la mobilisation ,
il a fallu renvoyer à des temps meilleurs l'exécution
de cette œuvre grandiose.

Ceux qui voudront connaître le drame de Pierre
Vallette — et il vaut la peine d'être lu — peuvent
dès maintenant se le procurer dans les librairies où
il vient d'être mis en vente. Sorti des presses de M.
Schoechli à Sierre , qui l'a imprimé avec autant de
goût que de talent , il se présente sous forme d'une
jolie plaquette ornée de dessins originaux dus au
peintre Cini.

Nous avons déjà eu l'occasion ici même d'analyser
« Les Pileuses » où l'artiste a mis le meilleur de lui-
même. Il a voulu décrire les mœurs du val d'Hérens
et les faire apparaître à nos yeux dans une série de
tableaux • caractéristiques . Ce livre restera ainsi un
document folklorique incontestable puisque tout le
drame qui se déroule est tiré d'une légende qui a
cours dans la vallée. M. Vallette a trouvé pour le
narrer les accents d'un poète et des termes qui tra-
hissent une sensibilité délicate. C'est pourquoi , quoi-
que inspiré de la légende , ce drame reste profondé-
ment humain. Joué sur un scène valaisanne avec des
acteurs vaiaisans et des décors évoquant le milieu , il
ne présentera rien de heurté ; le surnaturel lui-même
qui passe comme un souffle à travers les princi pales
scènes et qui , dans la Vile , se personnifie sous les
traits de Mella , paraît être à sa place dans cette œu-
vre .

Dédié à la gloire du val d'Hérens , la création de
Pierre Vallette fera mieux connaître et comprendre
l'âme de notre pays et les caractères particuliers et
pittoresques d'une des plus belles de nos vallées.

C. L...n.

Des communes qui changent de nom
En vertu d une ordonnance royale , 32 communes

de la province d'Aoste se sont vu attribuer un nom
italien , à la place du nom français qu'elles portaient
jusqu 'ici.

Pour rire  un brin
Le cheval précieux

La femme du fermier (au pharmacien). — Ayez
soin d'inscrire sur ces bouteilles laquelle est pour le
cheval et laquelle est pour mon mari. Je ne veux
pas qu'il arrive quelque chose au cheval avant les
travaux du printemps.

Une faute impardonnable
Le Dr Brinand , qui fut un médecin éminent , se

promenant un jour avec un ami, aperçut une dame
qui venait dans sa direction. Aussitôt , il dit à Son
compagnon :

—¦ Traversons vite... Je ne veux pas la rencontrer.
— Et pourquoi donc ? Tu étais le médecin de son

mari ? Est-ce que tu l'aurais fait mourir ?
— Non , répondit Brinand , je l'ai sauvé.

Un coûteux violon
— Ce violon m'a coûté une fortune I
— Est-ce possible ? On ne le dirait pas en le re-

gardant.
— N'est-ce pas ? Mais j'étudiais le violon et j'en

jouais chaque jour lorsque j'habitais chez un oncle
très , très riche. Eh bien 1 imaginez-vous qu'à cause
de cela il m'a déshérité I

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque Jour lin litre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent , vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos Intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

s'en affligerait pas 1... car malheureuse, elle le serait ,
ne lui avait-elle pas dit (et cette parole s'était enfon-
cée en lui telle qu 'un dard empoisonné) que son
cœur était plus en jeu que son amour-propre , dans
cette brûlante question ? Allons , il devait souhaiter
que le prince persistât dans ses intention , car, si ce
n'était lui, ne serait-ce pas un autre , bientôt , de-
main ; n'était-il pas écrit qu'il devait perdre Régine ,
« sa » Régine !

Il mettait à prononcer ce mot une sorte d'ironie
âpre qui lui déchirait le cœur. Car, à quel titre était-
elle sienne ?... Il n'osait même pas regarder dans sa
pensée troublée pour essayer de le définir.

Ce fut donc sous le poids d'une violente émotion
qu 'il vint à la villa à la date et à l'heure fixées.

Radieuse , Rég ine l'attendait sur le perron , comme
aux bons jours du départ.

— Venez , venez vite, lui cria-t-elle du plus loin
qu 'elle l' aperçut.

Malgré toute sa virilité , il se sentit défaillir ; cette
joie l'exaspérait sans qu'il sût pourquoi ; elle lui sem-
blait une insulte à une douleur qu 'il ne nommait pas.

— Eh bien ? fit-il d'une voix calme, pendant qu 'elle
l' entraînait au salon où la duchesse les attendait.

— Lisez, répliqua Régine exubérante de bonheur
en lui tendant deux lettres.

(A suivre.)
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